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RÉSUMÉ EXÉCUTIF 
 

 

L'objectif de ce rapport est d'évaluer et de résumer l'état des lieux de l'éducation en langue fran-

çaise en contexte minoritaire au Canada (c'est-à-dire les provinces et territoires à l'exception du 

Québec) en examinant la situation actuelle de l'enseignement du français et en soulignant les 

principaux défis auxquels les programmes sont confrontés. Nous nous intéressons plus particu-

lièrement à deux contextes : les écoles/programmes d'immersion française (IF) et les écoles fran-

cophones en situation minoritaire (FMM). En six chapitres, ce rapport fait le point sur la situation 

actuelle de ces programmes, en mettant l'accent sur les défis à relever et les questions liées à la 

rétention des élèves. Nous décrivons également les résultats d'une étude pancanadienne portant 

sur les perspectives de trois groupes de parties prenantes (parents, enseignants et administra-

teurs) sur la rétention en IF. Nous concluons le rapport par des recommandations d'interventions 

à court et à long terme qui pourraient améliorer l’éducation en contexte IF et FMM. 

 

Le premier chapitre (Origine, nature et mission première de l'immersion française et de l'éduca-

tion francophone en milieu minoritaire au Canada) comprend une description de l'histoire, de l'ori-

gine, de la nature et de la mission des programmes d’IF et des écoles FMM. Il aborde les opinions 

parfois polarisées sur l’éducation en IF et FMM émises dans les médias. Il souligne aussi que les 

deux contextes sont actuellement confrontés à des défis en raison d'un changement dans la po-

pulation étudiante, qui comprend maintenant des enfants dont les origines et les besoins sont plus 

diversifiés que jamais. 

 

Le deuxième chapitre (L'état actuel de l'éducation en langue française en milieu minoritaire au 

Canada) présente un examen de l'état actuel des contextes éducatifs IF et FMM au Canada et 

souligne les disparités importantes entre les provinces et les territoires dans la conception et la 

prestation de l'éducation en langue française en milieu minoritaire. Ce chapitre comprend égale-

ment un résumé des données sur les inscriptions, le nombre d'écoles dans les deux contextes, 

les grandes tendances pédagogiques, les normes de certification provinciales et les options de 

formation à l’enseignement de chaque province et chaque territoire.  

 

Le troisième chapitre (Synthèse des connaissances actuelles sur les grands défis en contexte 

IF et FMM) résume les résultats de recherches récentes portant sur les défis pédagogiques aux-

quels sont confrontés les deux contextes éducatifs ciblés. Ce chapitre met en évidence les défis 

pédagogiques auxquels sont confrontés les enseignants, les administrateurs et les élèves dans 

des contextes immersifs et francophones minoritaires. De plus, ce chapitre résume les résultats 

d'une récente recherche documentaire qui fait la synthèse des recherches sur les enjeux péda-

gogiques associés à ces deux contextes éducatifs alternatifs. 

 

Le quatrième chapitre (La question de rétention dans les programmes d’IF au Canada : Pourquoi 

est-ce important et que pouvons-nous en apprendre ?) décrit pourquoi il est si important de se 

pencher sur la question de la rétention des élèves et pourquoi cet enjeu devrait figurer au premier 
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plan des programmes de recherche. Dans ce chapitre, nous avons mis en évidence les travaux 

de recherche qui portent sur la rétention des élèves en IF et l'impact que la perte d’élèves peut 

avoir sur la vitalité et l'avenir du programme ainsi que souligné la trajectoire actuelle du phéno-

mène. Au cours de notre analyse, nous n'avons trouvé aucune recherche axée sur les parents 

qui envisagent de retirer leur enfant, mais n'ont pas encore pris cette décision. Or, nous pensons 

que ce groupe est celui sur lequel il est le plus important de se concentrer, car il présente le plus 

grand potentiel quant aux interventions susceptibles d'améliorer la rétention des élèves. C'est 

pourquoi ces parents sont la cible principale de l'étude pancanadienne à grande échelle dont nous 

parlons au chapitre 5.  

 

Le cinquième chapitre (Résultats préliminaires d'une étude pancanadienne sur l'attrition en IF) 

aborde les lacunes de la recherche et présente les résultats préliminaires d'une enquête panca-

nadienne visant à mieux comprendre la décision des parents de retirer leur enfant des pro-

grammes d’IF. Nous avons également recueilli le point de vue des enseignants et des administra-

teurs sur la question. Les principaux thèmes qui sont ressortis sont les suivants : les enfants sont 

retirés des programmes au début du primaire ou lors des périodes de transition; les raisons évo-

quées par les différentes parties prenantes pour expliquer le retrait comprennent des similarités 

et des différences; des problèmes de communication existent entre les parties prenantes; les en-

seignants et les administrateurs ont besoin de soutien et de développement professionnel sup-

plémentaires. 

 

Le sixième chapitre (Implications et suggestions d'amélioration/intervention) présente les inter-

ventions pédagogiques qui ont été proposées et mises en œuvre par le passé pour répondre aux 

différents défis auxquels les parties prenantes font face dans les contextes IF et FMM. Ce chapitre 

présente également des recommandations concrètes basées sur notre état des lieux de l'éduca-

tion en langue française en contexte IF et FMM et sur les résultats préliminaires de l'étude pan-

canadienne.  

 

Interventions proposées. Les interventions proposées à la fin du rapport sont divisées en deux 

grandes catégories : les interventions à petite échelle (c.-à-d. à court terme, peu coûteuses et 

faciles à mettre en œuvre) et les interventions à grande échelle (c.-à-d. à long terme, nécessitant 

un financement important et une volonté politique). Pour améliorer les taux de rétention des élèves 

dans les contextes IF et FMM et pour améliorer la qualité globale des programmes, les interven-

tions à petite échelle suivantes sont recommandées : faciliter la communication entre les parents, 

les enseignants et les administrateurs ; fournir des directives claires aux familles sur les pro-

grammes d’IF de la maternelle à la 12e année; clarifier les attentes en matière d'apprentissage 

d'une langue seconde ; enseigner aux parents qui ne parlent pas français comment soutenir leurs 

enfants à la maison; et mettre en œuvre une méthode cohérente de suivi de l’attrition. Quant aux 

interventions à grande échelle, nous soutenons que les éléments suivants devraient faire l'objet 

de recherche et d'investissements financiers à l’avenir : un soutien accru aux familles avec des 

enfants ayant des besoins éducatifs spéciaux ; l’assurance que tous les apprenants reçoivent la 

même qualité de soutien que les apprenants dans les programmes anglophones ; et l’harmonisa-

tion des programmes de préparation à l’enseignement pour les contextes éducatifs IF et FMM 
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(par exemple, le développement d’un cadre commun ciblant les connaissances et les compé-

tences requises pour les enseignants). Bien que la plupart de ces propositions soient des ré-

ponses aux défis identifiés dans l'étude sur la rétention des élèves en IF, nous soutenons que la 

plupart de ces propositions sont également pertinentes au contexte FMM et pourraient être mises 

en œuvre efficacement avec peu ou pas d'adaptations.  

 

En résumé, les résultats de ce travail fournissent un aperçu initial important des défis actuels 

auxquels sont confrontés les deux contextes éducatifs. Ces problèmes devront être abordés à 

l'avenir et des recommandations concrètes devront être formulées quant aux interventions qui 

peuvent être mises en œuvre dans tout le Canada pour améliorer la rétention des élèves et sou-

tenir la croissance des programmes. 

  



 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

 

TABLE DES MATIÈRES 
 

REMERCIEMENTS ................................................................................................................... 3 

RÉSUMÉ EXÉCUTIF ................................................................................................................. 4 

INTRODUCTION ..................................................................................................................... 9 

I. CHAPITRE 1 – ORIGINE, NATURE ET MISSION DE L’ÉDUCATION EN  CONTEXTE IF ET FMM AU 

CANADA .............................................................................................................................. 10 

I. 1. La poursuite du bilinguisme au Canada et la création de deux modèles éducatifs alternatifs 10 

I. 2. Origine, nature et objectifs des  programmes/écoles d’IF ................................................... 11 

I. 3. Opinion populaire actuelle sur la voie éducative alternative de l’IF ..................................... 13 

I. 4. Origine, nature et objectifs des écoles FMM ...................................................................... 18 

I. 5. Les opinions populaires  actuelles sur les écoles FMM ........................................................ 22 

II. CHAPITRE 2 – L’ÉTAT ACTUEL DE L’ÉDUCATION EN LANGUE  FRANÇAISE EN MILIEU 

MINORITAIRE AU CANADA ................................................................................................... 24 

II. 1. La population étudiante dans les  contextes IF et FMM ...................................................... 24 

II. 2. Nombre d’écoles ............................................................................................................... 49 

II. 3. Disponibilité des écoles et des  programmes ...................................................................... 50 

II. 4. Programmes d’études en IF et FMM .................................................................................. 52 

II. 5. Tendances pédagogiques dans les contextes IF et FMM ..................................................... 55 

II. 6. La préparation des enseignants en contexte IF et FMM ...................................................... 56 

III. CHAPITRE 3 – SYNTHÈSE DES  CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LES GRANDS DÉFIS EN 

CONTEXTE IF ET FMM .......................................................................................................... 71 

III. 1. Grands défis pédagogiques  auxquels font face les écoles FMM au Canada : Recherche 

concernant les acteurs  principaux ..................................................................................... 72 

III. 2. Grands défis pédagogiques  auxquels fait face l’IF au  Canada : Recherche concernant les 

acteurs principaux ............................................................................................................. 75 

III. 3. Comparaison entre les défis liés à l’enseignement en contexte IF et FMM : Synthèse des  

connaissances ................................................................................................................... 78 

III. 4. Conclusion ........................................................................................................................ 82 





 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

INTRODUCTION 
 

 

Ce rapport a pour objectif de faire l’état des lieux de la situation actuelle de l’enseignement du 

français en contexte minoritaire au Canada. Nous nous penchons sur les accomplissements ainsi 

que les défis que connaissent les deux contextes éducatifs majeurs ayant comme responsabilité 

la promotion de l’enseignement du français en contexte minoritaire, c’est-à-dire l’immersion fran-

çaise (IF) et les écoles francophones en milieu minoritaire (FMM). Tout d’abord, nous décrivons 

brièvement l’évolution de ces deux contextes éducatifs depuis leurs origines jusqu’à nos jours 

(chapitre 1). Une analyse de l’état actuel de l’éducation en IF et en FMM suivra afin de mettre en 

évidence la façon dont l’éducation en langue française en milieu minoritaire est conçue et dispen-

sée au Canada (chapitre 2). Nous résumons ensuite les résultats de multiples recherches dans 

le domaine qui ont permis de souligner les grands défis auxquels ces contextes éducatifs font 

face et qui devraient donc être pris en compte lors de discussions concernant les possibilités 

d’optimisation de l’éducation en contexte minoritaire (chapitre 3). Parmi ces défis, la rétention des 

élèves de la maternelle à la 12e année en contexte IF et FMM, phénomène encore peu exploré 

par la recherche et donc mal compris, sera traitée séparément dans une section du rapport qui 

proposera une synthèse des connaissances sur le sujet (chapitre 4). Les résultats préliminaires 

d’une étude pancanadienne sur le défi de la rétention des élèves en IF ayant sondé les acteurs 

principaux impliqués lors des prises de décision (c.-à.-d., parents, enseignants et administrateurs) 

seront ensuite partagés (chapitre 5). Ce travail nous permettra de brosser un portrait de la santé 

actuelle de ces deux contextes éducatifs moteurs du développement du bilinguisme au Canada 

et d’apporter des propositions concrètes visant non seulement à accroître la qualité de l’offre 

éducative proposée par l’IF et les écoles FMM, mais aussi d’accroître la rétention des élèves et 

ainsi enrayer les pertes régulières et cumulatives d’élèves de la maternelle à la 12e année (cha-

pitre 6).
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les programmes d’immersion dont la genèse remonte à l’expérience de Saint-Lambert, au Qué-

bec, (Lambert & Tucker, 1972) et, plus tard, à la mise en place d’écoles francophones spécifique-

ment adaptées pour répondre aux besoins éducatifs de communautés francophones évoluant en 

contexte minoritaire.    

 

 

I. 2. Origine, nature et objectifs des  

programmes/écoles d’IF  
 

Origine des programmes/écoles d’IF au Canada 
 

Les programmes d’IF sont conçus pour favoriser le développement du bilinguisme en proposant 

un cadre éducatif adapté permettant à la communauté linguistique majoritaire (p. ex., les anglo-

phones de l’Ouest canadien) de devenir compétente en français, la langue d’immersion dans ce 

contexte. L’intégration du contenu et de la langue est un élément fondamental des programmes 

d’immersion, ce qui signifie que la langue est utilisée comme véhicule pour enseigner le contenu 

de la matière qui compose le programme scolaire du district local (Cammarata et Tedick, 2012). 

L’enseignement bilingue n’est pas nouveau et a été pratiqué dans de nombreuses juridictions 

depuis le XVIIIe siècle. Au Canada, l’origine de l’option bilingue dont les programmes d’immersion 

font partie est le plus souvent associée à l’expérience de Saint-Lambert (Lambert & Tucker, 1972) 

initiée en 1965. Il est important de noter, toutefois, que des expériences préalables avaient déjà 

débuté à la fin des années 1950 et que “[l]e premier programme d’immersion public enregistré a 

été lancé en 1958 dans la Commission scolaire anglophone de l’Ouest-de-l’Île, au Québec, avec 

une classe de 18 élèves. L’école privée française de Toronto a commencé son programme d’im-

mersion en 1962." (Alberta Learning, 2002, p. 44). 

 

Le programme d’IF initié par l’expérience de St. Lambert avait comme objectif de répondre aux 

besoins des enfants anglophones résidant au Québec et comme mission première de répondre 

à des préoccupations grandissantes concernant les barrières linguistiques entre les Canadiens 

francophones et anglophones au Québec. L’expérience de Saint-Lambert a été réalisée après 

qu’un groupe de parents anglophones ait décidé d’unir ses forces pour développer un système 

d’éducation en français pour leurs enfants anglophones. Leur activisme a permis la création d’une 

classe expérimentale de maternelle en IF au sein d’une école anglaise de Saint-Lambert, ouvrant 

ainsi la voie au développement de cette alternative éducative si populaire aujourd’hui au Canada. 

Depuis, les programmes/écoles d’IF se sont répandus dans tout le pays et les inscriptions, qui 

ont progressé tout particulièrement au cours des vingt dernières années, sont en constante aug-

mentation.  

 

Les programmes d’IF au Canada, originellement destinés à répondre aux besoins des commu-

nautés anglo-dominantes souhaitant que leurs enfants soient bilingues à la fin de leur cursus 

scolaire (12e année), ont beaucoup changé ces dernières années. En effet, les 
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écoles/programmes d’immersion dont la population étudiante était originellement très homogène 

et constituée principalement d’élèves anglophones, ont vu leur situation démographique drama-

tiquement transformée par une recrudescence d’inscriptions d’élèves issus de l’immigration et de 

la minorité linguistique (Cammarata et al. 2018; Roy, 2008). Cette transformation démographique 

majeure du milieu éducatif impose de nouveaux défis qui seront abordés plus en détail dans le 

prochain chapitre. 

 

Nature/Type d’apprentissage dans le contexte IF au Canada  
 

Les élèves inscrits en IF apprennent la majorité de leurs matières en français dans un programme 

qui met l’accent sur les compétences fondamentales en matière de littératie (Mady & Arnett, 

2013). L’objectif principal de l’éducation en IF est l’atteinte d’un niveau de bilinguisme dit fonc-

tionnel, une mission qui est réalisée en fournissant le soutien nécessaire au développement des 

compétences linguistiques des élèves et à l’atteinte d’un niveau élevé de maîtrise de la langue 

cible (le français dans les communautés à dominance anglophone) à la fin de la 12e année. Être 

fonctionnellement bilingue, c’est être en mesure de participer à des conversations en français, de 

communiquer en français pour des besoins professionnels et personnels, de poursuivre une édu-

cation en français dans un environnement postsecondaire et d’accepter un emploi dans un envi-

ronnement français (Handbook for French Immersion Administrators, 2014).  

 

Les programmes d’IF sont disponibles sous diverses variantes. La recherche indique qu’au Ca-

nada, les plus populaires et les plus efficaces sont les programmes d’immersion totale précoce 

(p. ex., Genesee, 1987; Lindholm-Leary, 2001; Turnbull, Lapkin, & Hart, 2001) où les élèves com-

mencent habituellement à la maternelle ou à la première année et continuent jusqu’à la 12e an-

née. Dans les programmes d’immersion précoce, l’enseignement est entièrement, ou presque 

entièrement, dispensé en français au cours des premières années ou ce qu’il est convenu d’ap-

peler le modèle 90/10 selon lequel 90 % de l’enseignement est en français et 10 % en anglais. 

Le modèle suivant représente un cadre typique pour l’introduction de la langue d’immersion dans 

les programmes d’immersion précoce :  

 

 100 % en français en maternelle  

 75-80 % dans les années élémentaires (de la 1re à la 6e année en Alberta) 

 50-80 % par la suite (de la 7e à la 12e en Alberta) 

 

Il existe d’autres modèles d’immersion qui varient en fonction du temps que les élèves consacrent 

à l’apprentissage de la langue cible et des points d’entrée dans les programmes. L’immersion 

moyenne, par exemple, offre un point d’entrée en 4e année et les programmes d’immersion tar-

dive offrent la possibilité aux élèves de se joindre à l’éducation en IF dès la transition du primaire 

au cycle secondaire (7e année en Alberta). Bien que les programmes d’immersion moyenne ne 

soient plus une option populaire au Canada, les programmes d’immersion tardive sont acces-

sibles à la plupart des Canadiens et offrent aux élèves motivés une occasion de bénéficier de l’IF 

sans devoir commencer dès les premières années. Il existe plusieurs autres types de pro-

grammes d’IF, comme le modèle 50/50, où la moitié de l’enseignement se fait dans la langue 
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articles s’appuient sur leurs partis pris pour étayer leurs affirmations. Voici un bref synopsis des 

divers arguments pour ou contre les programmes d’immersion au Canada. 

 

En faveur de l’immersion 
 

Un grand nombre des articles et des messages compilés étaient résolument en faveur de l’im-

mersion et faisaient de fortes déclarations à l’appui des programmes (Brouillet, 2015; Johnson, 

2013 ; Macdonald, 2019; Madore, 2017; Morgan, 2013; T, 2017; Tomlinson, 2016; Stuart, 2013 ; 

Studin, 2018). La majorité des auteurs avaient une certaine expérience de l’immersion, soit parce 

qu’ils avaient eux-mêmes participé au programme, soit parce que leurs enfants étaient inscrits à 

un programme d’immersion au moment de la rédaction. Les avantages des programmes d’im-

mersion et de l’apprentissage d’une langue seconde le plus souvent mentionnés sont les  

suivants :  

 

 des avantages cognitifs; 

 des taux plus élevés d’employabilité et des revenus plus élevés; 

 l’apprentissage d’une autre culture;  

 des taux plus faibles d’Alzheimer et de démence associés à la connaissance de plusieurs 

langues; et 

 la possibilité d’utiliser les deux langues officielles du Canada.  

 

Certains articles se sont efforcés de contrer les affirmations négatives, telles que le caractère 

élitiste et/ou à deux vitesses de l’IF (Johnson, 2013; Morgan, 2013; Tomlinson, 2016; Stuart, 

2013 ; Studin, 2018). Cependant, la majorité de ces sources mentionnent le manque important 

de soutien pour les élèves handicapés et ayant des besoins particuliers dans les programmes 

d’IF et affirment que c’est devenu un problème grave, tout en constatant que ce manque est 

apparent dans tous les programmes, y compris les programmes anglais. 

 

Contre l’immersion 
 

Contrairement aux sources soutenant l’immersion, une partie des articles et des messages ont 

présenté des affirmations opposées aux programmes. Malheureusement, ces articles semblaient 

souvent tomber dans le piège du biais de confirmation et d’une attention sélective lorsque les 

auteurs utilisaient la recherche, si tant est qu’ils le faisaient, pour étayer leurs affirmations (Al-

phonso, 2016; Bentley, 2016; Coffey, 2018; Hutchins, 2015; Maharaj, 2017; Miller, 2019; Outhit, 

2018; Soupcoff, 2018 & Wente, 2016). Les arguments les plus couramment utilisés contre l’IF 

dans ces articles se résument à dire que l’IF :   

 

 est un programme élitiste au sein des écoles publiques;  

 crée un système à deux vitesses; 

 est une forme de ségrégation qui crée une division entre le sexe, la race et le milieu socio- 

économique; 

 a des enseignants qui ne sont pas aussi bons que ceux du programme régulier en anglais; 
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Lorsque les enseignants ont été interrogés sur le tri social, ils ont répondu qu’il était impossible 

pour l’IF d’être entièrement inclusive dans l’état actuel des choses compte tenu du manque de 

soutien aux besoins spéciaux. Un autre article de Nick Boisvert (2020) de la CBC examine ce qui 

se passe dans le conseil scolaire de Durham. En raison de la forte demande pour l’immersion et 

de la diminution de la demande pour les classes d’anglais ordinaires, une école qui est actuelle-

ment une école à double voie envisage de devenir une école d’immersion à voie unique. Cela 

signifierait que 217 élèves devraient être transférés dans une école voisine pour continuer à 

suivre la voie anglaise. Les parents sont mécontents de cette décision, car ils ont l’impression 

d’être des citoyens de « seconde classe », même si le conseil scolaire affirme que le fait de 

devenir une école à voie unique permettrait d’équilibrer les besoins des deux écoles. Bien que de 

nombreux articles s’empressent de souligner que certains programmes et certaines classes d’IF 

ont un impact négatif sur les classes anglaises, peu d’entre eux proposent des solutions à ce 

problème. Malheureusement, l’impact négatif ressenti dans les classes anglaises ne sert qu’à 

polariser davantage ce débat et à retourner certains parents contre le programme d’immersion. 

 

Position neutre sur l’immersion 
 

Quelques articles et messages en ligne étaient de nature plus informative et donc plus neutres 

quant au programme d’IF au Canada. Au lieu d’argumenter pour ou contre l’IF, ces articles exa-

minaient si les parents devraient choisir l’immersion pour leur enfant ou non. Ces articles étaient 

signés Mommy Moment (blog), Today’s Parent, Ayesha Barmania et « Ce que vous devriez savoir 

avant d’envisager l’immersion française ». L’article du blog Mommy Moment décrit l’expérience 

de l’auteure et de son époux qui, à l’origine, étaient extrêmement motivés pour que leurs filles 

apprennent et parlent le français. Le couple a donc choisi l’immersion française, mais a finalement 

décidé de retirer leurs filles du programme. L’auteure explique que sa famille s’est donné beau-

coup de mal pour offrir aux filles des ressources en français (films, livres, jouets, etc.) et a même 

engagé un tuteur français pour les aider à réussir. Au bout d’un certain temps, les parents ont 

remarqué que leurs filles étaient victimes d’intimidation, qu’elles étaient très anxieuses et géné-

ralement très malheureuses à l’école. L’auteure explique que leur retrait du programme a été une 

décision difficile, car leurs filles avaient de bonnes notes et n’avaient pas de difficultés avec la 

langue, mais qu’en fin de compte, la décision des parents visait à protéger le bien-être émotionnel 

de leurs filles. L’auteure conclut en affirmant que ses filles sont beaucoup plus heureuses hors 

du programme d’immersion et que c’était la bonne décision. L’article « How to know if French 

immersion is right for your kid » (Comment savoir si l’immersion française convient à votre enfant), 

publié par Today’s Parent, explique pourquoi les parents devraient choisir ou non l’immersion 

française pour leurs enfants, en soulignant les avantages et les inconvénients et en insistant sur 

l’importance du contexte. Les affirmations suivantes sont présentées dans l’article de manière 

plutôt neutre, car son objectif premier est d’informer la décision des parents plutôt que de l’in-

fluencer :  

 Les enfants qui ont des aptitudes pour les langues et l’apprentissage réussiront généra-

lement bien en immersion, mais les enfants anxieux ou timides risquent d’éprouver des 

difficultés dans le programme.  
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généralement les affirmations défavorables et les aspects négatifs de l’immersion française, mais 

prennent également le temps de contrer ces points. Les articles qui prennent position contre l’im-

mersion ne consacrent pas beaucoup de temps aux avantages du programme ou du bilinguisme 

et affirment avec force que ce n’est pas un excellent programme. Les deux éléments les plus 

communs qui ressortent de presque tous les articles sont le manque sérieux de soutien aux 

élèves ayant des besoins spéciaux, ainsi que l’affirmation selon laquelle l’immersion française est 

un programme élitiste. 

 

 

I. 4. Origine, nature et objectifs des écoles 

FMM  
 

Origine 
 

Historiquement, les francophones résidant hors Québec ont subi de la majorité anglophone les 

effets d’une idéologie assimilatrice. A titre d’exemple, au Manitoba, avec l’adoption de la loi Thorn-

ton en 1916, les écoles bilingues sont supprimées et l’enseignement en français devient illégal. 

La loi rend l’instruction primaire en anglais obligatoire pour les enfants de la province. Il paraît 

toutefois que, malgré cette interdiction, on continuait d’enseigner la langue clandestinement dans 

certaines écoles (site de Radio-Canada). Une situation similaire se retrouve en Alberta 

puisqu’avant 1964, la loi scolaire interdisait l’enseignement en français. En 1964, quelques con-

cessions minimales sont faites par l’entremise d’un amendement à la loi scolaire stipulant que 

l’enseignement en français est autorisé à raison d’un maximum d’une heure par jour (site du 

Commissariat aux langues officielles). 

 

En 1982, cependant, le paysage législatif change et l’article 23 de la Charte canadienne des droits 

et libertés accorde aux parents membres de la minorité francophone de la province où ils résident 

le droit de faire instruire leurs enfants en français (Faucher, 1999). Du fait de cet article, le gou-

vernement manifeste son intention de favoriser l’épanouissement des deux langues officielles du 

pays. Le caractère réparateur de l’article 23 doit être souligné car, ultimement, celui-ci vise à 

« remédier, à l’échelle nationale, à l’érosion progressive des minorités » et à « redresser les in-

justices passées » (site du Commissariat aux langues officielles). Enfin, selon cet article, un en-

fant a droit à l’éducation dans une école francophone s’il répond à l’un des critères suivants: (1) 

le français est la langue maternelle encore comprise d’au moins un de ses parents, (2) au moins 

un de ses parents a reçu son enseignement primaire en français au Canada et (3) au moins un 

de ses frères ou une de ses sœurs reçoit ou a reçu son éducation primaire dans une école fran-

cophone au Canada. 

 

En 1983, devant le refus des conseils scolaires de l’Alberta à donner aux francophones leurs 

propres écoles, trois parents franco-albertains (Jean-Claude Mahé, Angéline Martel et Paul Dubé) 

décident d’intenter un procès au gouvernement de l’Alberta. Ces parents n’obtenant pas gain de 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/768772/interdiction-francais-ecoles-manitoba-loi-thornton-1916-education
https://www.alberta.ca/fr-CA/francophone-heritage.aspx#:~:text=On%20devra%20cependant%20attendre%201964,mis%20sur%20pied%20en%201999.
https://www.alberta.ca/fr-CA/francophone-heritage.aspx#:~:text=On%20devra%20cependant%20attendre%201964,mis%20sur%20pied%20en%201999.
https://www.alberta.ca/fr-CA/francophone-heritage.aspx#:~:text=On%20devra%20cependant%20attendre%201964,mis%20sur%20pied%20en%201999.
https://www.clo-ocol.gc.ca/fr/chronologie-evenements/jugement-cour-supreme-du-canada-laffaire-mahe-reconnait-aux-parents
https://www.clo-ocol.gc.ca/fr/chronologie-evenements/jugement-cour-supreme-du-canada-laffaire-mahe-reconnait-aux-parents
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cause, le combat judiciaire se poursuit jusqu’à la Cour suprême du Canada à laquelle les parents 

demandent le droit à des commissions scolaires indépendantes pour gérer leurs écoles. Ainsi, en 

mars 1990, « le jugement Mahé de la Cour suprême du Canada reconnaît aux parents apparte-

nant à la minorité linguistique, lorsque le nombre le justifie, le droit de gérer leurs propres établis-

sements d’enseignement » (site du Commissariat aux langues officielles). Trois ans plus tard, en 

1993, les Franco-Albertains obtiennent la gestion de leurs écoles et cette tendance se poursuit 

dans les autres provinces. 

 

Grâce à l’article 23 et aux luttes judiciaires menées à sa suite, environ 174 000 élèves fréquentent 

aujourd’hui quelques 700 écoles de langue française au Canada hors Québec. La Fédération 

nationale des conseils scolaires francophones (FNCSF), qui œuvre à l’avancement de l’éducation 

en français, représente les 28 conseils scolaires francophones minoritaires du Canada. Or, même 

si des progrès ont été faits en matière d’éducation francophone en situation minoritaire à travers 

le pays, force est de constater que les gouvernements ne font pas toujours leur part pour répondre 

aux besoins particuliers de cette population. Que ce soit au niveau de l’infrastructure, de l’élabo-

ration de programmes d’études adaptés à la réalité de la minorité linguistique ou de l’accès à des 

ressources en français de qualité pour mettre en œuvre ces programmes, les francophones en 

milieu minoritaire doivent sans cesse lutter et poursuivre des négociations auprès des gouverne-

ments provinciaux afin de faire valoir leurs droits à une éducation de qualité. 

 

Nature et objectifs 
 

L’école francophone en milieu minoritaire a le double mandat d’éduquer en français et de per-

mettre à l’élève de développer un sentiment identitaire fort pour qu’au terme de sa scolarité, il ou 

elle ait le désir de s’engager dans la communauté francophone et de contribuer pleinement à son 

épanouissement. Dans ce sens, l’école sert de pierre angulaire à la revitalisation des communau-

tés francophones en situation minoritaire (Landry, 2005). 

 

Dans un contexte où l’anglais domine et où les francophones ne représentent qu’une petite pro-

portion de la population, surtout à l’Ouest (p. ex., 7 % en Alberta), même dans les cas où cette 

proportion a augmenté durant les 15 dernières années en raison de l’immigration, cette double 

mission de l’école francophone, et surtout celle liée à la construction identitaire dans une société 

pluraliste, constitue un défi de taille. Les travaux menés durant les quinze dernières années sur 

la question identitaire ont permis d’élaborer un cadre théorique sur lequel l’école francophone 

peut s’appuyer pour orienter son action et réaliser sa mission. Ce cadre, qui tient compte de 

l’évolution de la composition de la population étudiante et s’articule autour de la notion d’identité 

et du rôle de la culture dans la construction identitaire, a permis de nuancer l’articulation de la 

mission de l’école FMM. 

 

  

https://www.clo-ocol.gc.ca/fr/chronologie-evenements/jugement-cour-supreme-du-canada-laffaire-mahe-reconnait-aux-parents
https://www.clo-ocol.gc.ca/fr/chronologie-evenements/jugement-cour-supreme-du-canada-laffaire-mahe-reconnait-aux-parents
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Le rôle de la culture dans la construction identitaire 
 

La construction identitaire passe par l’appropriation de la culture. Selon l’UNESCO, la culture se 

définit comme « l’ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs, 

qui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les lettres, les 

modes de vie, les droits fondamentaux de l’être humain, les systèmes de valeurs, les traditions 

et les croyances. » (Ministère de l’Éducation de l’Ontario, 2004, p. 49). Il importe de distinguer la 

culture individuelle, qui est composée de repères culturels (bagage culturel de la personne in-

cluant son histoire personnelle, sa famille, ses amis, son environnement), et la culture collective, 

qui comprend des référents culturels (caractéristiques d’un groupe, d’une communauté, d’une 

société comprenant des valeurs, des croyances et des traditions). Dans la vie d’une personne, 

ces deux dimensions de la culture sont en interaction constante. 

 

L’appropriation culturelle est un processus dynamique qui, selon le modèle de Lussier (2006 et 

2007a et b), se décline en trois modes (prise de conscience, prise de position et prise en charge). 

Chacun de ces modes peut être associé à un type de savoir (savoir, savoir-faire et savoir-être) 

qui peut s’appliquer à trois volets de l’appropriation de la culture (culturel, interculturel et trans-

culturel). Ces volets se présentent sur un continuum allant de la connaissance de soi avec l’in-

tention d’affirmer son identité culturelle à la connaissance approfondie de sa propre culture et des 

autres cultures avec l’intention de construire une culture collective francophone pluraliste en pas-

sant par la connaissance des autres cultures et le développement de relations avec des per-

sonnes d’autres cultures.   

 

La nécessité de repenser la mission de l’école francophone en milieu minoritaire 
 

Le constat de l’hétérogénéité linguistique et culturelle de la clientèle scolaire en milieu minoritaire 

et les nouvelles façons de concevoir la culture et l’identité obligent l’école FMM à repenser sa 

mission. En effet, cette dernière ne peut plus être fondée sur l’idée de la simple transmission 

d’une seule identité et d’une culture francophone unique. L’école francophone d’aujourd’hui doit 

se mettre au service de chaque élève en créant les conditions nécessaires pour stimuler son 

processus de construction de sa culture et de son identité et motiver son choix libre de s’engager 

dans le projet sociétal francophone. 

 

En guise de conclusion, on peut se demander dans quelle mesure l’école francophone en situa-

tion minoritaire parvient à réaliser sa mission. Des recherches portant sur l’expérience vécue 

d’élèves de la 11e année fréquentant les écoles de langue française ont montré que l’école ne 

réussit pas tout à fait sa mission de revitalisation langagière puisque, une fois la scolarité termi-

née, seulement un élève sur cinq aurait l’intention de vivre en français et d’intégrer la commu-

nauté francophone (Landry, Allard et Deveau, 2010; Fédération canadienne des enseignants et 

des enseignantes, 2009). 
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I. 5. Les opinions populaires  

actuelles sur les écoles FMM  
 

Contrairement aux programmes d’immersion, les écoles francophones en milieu minoritaire 

(FMM) sont l’objet de moins de représentations polarisantes dans les médias. Un nombre crois-

sant de francophones en milieu linguistique minoritaire continuent de se réapproprier leurs ra-

cines par le biais d’une communauté francophone diversifiée et d’écoles francophones. Le 

nombre d’élèves inscrits dans les écoles FMM est en constante augmentation depuis plusieurs 

années au Canada. Le Réseau ÉdCan (Morand, 2016) souligne l’existence de plus de 630 écoles 

et l’inscription de 160 000 élèves dans les écoles francophones à travers les provinces cana-

diennes. Si de plus en plus de parents choisissent l’éducation francophone pour leurs enfants, 

l’article publié par Réseau EdCan (ibid) souligne que ces parents manquent de connaissances 

quant aux écoles francophones qui existent en milieu minoritaire.  

 

En faveur des écoles francophones minoritaires  
 

La majorité des articles examinés et compilés décrivent les programmes de manière positive. Les 

parents, les enseignants et la communauté francophone appuient fortement la contribution con-

tinue des écoles à la culture francophone et au maintien de la langue française. Les écoles fran-

cophones soutiennent la croissance et le développement des familles et des élèves, ce que les 

autres programmes français ne peuvent pas faire. Voulant que le français reste la langue domi-

nante et la langue par défaut de leurs élèves à l’intérieur et à l’extérieur de la classe, les parents 

francophones continuent de se battre pour avoir des écoles francophones dans leur communauté 

et ceux des petites communautés où les écoles de la minorité francophone ne sont pas acces-

sibles aux élèves éprouvent de la frustration (Malbeauf, 2022). Un auteur évoque les écoles fran-

cophones de l’Alberta qui ont refusé de participer à la mise à l’essai de l’ébauche du nouveau 

curriculum en 2021 car le curriculum proposé ne répond qu’aux besoins des apprenants anglo-

phones et pas à ceux des élèves francophones en contexte minoritaire (French, 2021).  

Les francophones pourraient soutenir que le curriculum imposé par le gouvernement ne répond 

pas à leurs besoins, ce qui pourrait mener à une contestation constitutionnelle (French, 2021).  

 

Contre les écoles francophones minoritaires  
 

Contrairement aux écrits sur l’IF, très peu d’articles de presse portant sur les écoles francophones 

décrivent les aspects négatifs du programme. Cependant, un article publié par Francopresse 

traite des problèmes d’inclusivité des écoles francophones (Ernoult, 2021). Initialement, la mis-

sion des écoles francophones était de préserver la langue et la culture françaises dans un envi-

ronnement anglo-dominant. Il a été noté que les écoles francophones sont sélectives dans l’ad-

mission des élèves allophones et donnent la priorité à la préservation de la langue française sur 

le nombre d’inscriptions. Cependant, les écoles francophones ont récemment ouvert leurs portes 

à un plus grand nombre d’élèves allophones afin d’augmenter le nombre d’inscriptions et de lutter 
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contre les fermetures d’écoles (Ernoult, 2021). On s’inquiète toutefois du manque de soutien dis-

ponible dans les écoles FMM pour ces élèves non francophones (Ernoult, 2021). 

 

Un deuxième article soulève la question des écoles francophones qui restent divisées à cause 

de la religion. Pour certains élèves, la seule école francophone accessible est catholique, ce qui 

accentue la division de la communauté francophone selon les cultures et les croyances. Afin de 

recevoir une éducation francophone, de nombreux élèves n’ont d’autre choix que de fréquenter 

une école catholique (Bouchard et al., 2020). Le Conseil Scolaire Centre-Nord, une autorité sco-

laire catholique, a accordé des exemptions de religion aux élèves non catholiques du programme 

(Bouchard et al., 2020). Selon un article publié par Francopresse, 45 % des élèves des écoles 

catholiques du Conseil Scolaire Centre-Nord ne sont pas baptisés (2020). Les écoles franco-

phones minoritaires ne répondent pas aux besoins de leur population actuelle. Comme la com-

munauté des francophones en milieu minoritaire continue de se diversifier, la création d’une édu-

cation francophone inclusive répondrait aux besoins de tous les membres de la communauté.  
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II. CHAPITRE 2 – L’ÉTAT ACTUEL DE L’ÉDUCA-

TION EN LANGUE  

FRANÇAISE EN MILIEU MINORITAIRE AU CA-

NADA    
 

 

Une analyse de l’état actuel de l’éducation en IF et en FMM au Canada révèle des différences 

importantes entre les provinces et les territoires en ce qui concerne la façon dont l’enseignement 

du français en milieu minoritaire est conçu et dispensé au Canada.1  Ce qui suit est un aperçu du 

principal élément que notre analyse a mis au jour ainsi qu’une discussion concernant les ques-

tions importantes qui en découlent. La première partie du chapitre fournit des informations con-

cernant les inscriptions dans les contextes IF et FMM qui ont été compilées au cours de ce projet 

de recherche. La deuxième partie du chapitre fournit d’autres informations importantes telles que 

le nombre d’écoles dans les deux contextes ainsi qu’une synthèse des programmes d’études, 

des grandes tendances pédagogiques et des options de formation des enseignants qui varient 

grandement d’une province à l’autre. Nous croyons que ces informations sont essentielles pour 

comprendre l’état actuel de l’éducation en langue française en milieu minoritaire au Canada.  

 

 

II. 1. La population étudiante dans les  

contextes IF et FMM  
 

Il convient de noter que l’objectif premier de notre analyse était de s’en tenir à ce qui était publi-

quement disponible sur les sites Web et les archives du gouvernement afin de brosser un tableau 

réaliste de ce que les provinces rendent disponible. Lors de la collecte des données pour cette 

partie du rapport, des différences importantes ont été notées dans le nombre d’années de don-

nées disponibles entre les provinces et au sein de celles-ci, certaines données étant plus facile-

ment disponibles et/ou mieux documentées pour les programmes d’IF ou de FMM. Dans de nom-

breux cas, les sources ne mentionnaient pas le type d’écoles qu’elles incluaient, ce qui rendait 

les écarts de chiffres difficiles à concilier sans avoir à consulter les organisations gouvernemen-

tales elles-mêmes. En raison de ces divergences, nous nous en sommes tenus aux données 

provenant de Statistique Canada afin de pouvoir comparer plus précisément les chiffres au sein 

des provinces et entre celles-ci. Toutes les données affichées dans la section suivante 

                                                

 
1 La province du Québec a été exclue de notre analyse car notre recherche s'est concentrée sur le statut 
de la langue française en contexte minoritaire au Canada. 
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proviennent de l’Enquête sur l’enseignement primaire et secondaire (2019) de Statistique Ca-

nada. Afin d’évaluer et de comparer plus précisément la croissance au fil du temps, les années 

ont été regroupées en divisions : maternelle à 3e année, 4e à 6e année, 7e à 9e année et 10e à 

12e année. 

 

Colombie-Britannique 
 

La population générale d’âge scolaire en Colombie-Britannique est restée relativement stable de 

1997 à 2019, avec une augmentation de 5,42 % de la population étudiante totale. En termes d’IF, 

la population étudiante totale a augmenté de façon constante au cours des 20 dernières années, 

passant d’un total de 29 520 élèves en 1997 à 54 408 élèves en 2019, ce qui représente un 

passage de 4,67 % à 8,17 % de la population étudiante totale. Les inscriptions par division ont 

également augmenté, la maternelle à la 3e année continuant de contenir le plus grand pourcen-

tage d’élèves, soit 2,70 % de la population étudiante totale en 2019. Le nombre d’élèves inscrits 

à des programmes francophones en Colombie-Britannique a également augmenté de façon cons-

tante au cours des 20 dernières années, passant de 2 862 élèves en 1997 à 6 198 en 2019, soit 

une croissance de 0,45 % à 0,93 % de la population étudiante totale. Tout comme pour le pro-

gramme d’IF, les élèves de la maternelle à la 3e année constituent la plus grande proportion 

d’élèves en IF, soit 0,40 % de la population étudiante totale en 2019. 

 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 
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Alberta 
 

La population générale d’âge scolaire en Alberta a augmenté de 37,05 % entre 1997 et 2019. En 

termes d’IF, la population étudiante totale a augmenté de façon constante au cours des 20 der-

nières années, passant d’un total de 25 830 élèves en 1998 à 44 982 élèves en 2019, soit une 

croissance de 4,75 % à 6, 17% de la population étudiante totale (les données pour les pro-

grammes d’IF et de FMM en Alberta pour 1997 n’étaient pas disponibles). Les inscriptions dans 

les divisions ont également augmenté, la maternelle à la 3e année contenant le plus grand pour-

centage d’élèves, soit 2,50 % de la population étudiante totale en 2019. Le nombre d’élèves ins-

crits à des programmes francophones en Alberta a plus que doublé au cours des 20 dernières 

années, passant de 3 588 élèves en 1998 à 8 898 en 2019, soit une croissance de 0,66 % à 1,22 

% de la population étudiante totale. De même que pour les programmes d’IF, les élèves de la 

maternelle à la 3e année constituent la plus grande proportion d’élèves inscrits en FMM, soit 0,56 

% de la population étudiante totale en 2019. 

 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 
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provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Terre-Neuve-et-Labrador  
 

La population générale d’âge scolaire à Terre-Neuve-et-Labrador a diminué de 36,37 % de 1997 

à 2019. Contrairement à la diminution générale constante des effectifs provinciaux, la population 

étudiante totale d’IF a augmenté de façon constante au cours des 20 dernières années, faisant 

plus que doubler, passant d’un total de 4 815 élèves en 1997 à 10 599 élèves en 2019, soit une 

augmentation spectaculaire de 4,73 % à 16,37 % de la population étudiante totale en 2019. Les 

inscriptions dans les divisions ont également augmenté de façon spectaculaire, la maternelle à la 

3e année et la 7e à la 9e année contenant le plus grand pourcentage d’élèves de la population 

étudiante totale en 2019, soit 4,92 % et 4,93 %, respectivement. Le nombre d’élèves inscrits à 

des programmes francophones à Terre-Neuve-et-Labrador de 1997 à 2019 est resté très faible 

bien qu’il ait lentement augmenté, passant de 249 élèves en 1997 à 354 en 2019, soit une crois-

sance de 0,24 % à 0,55 % de la population étudiante totale. Bien que faible, cette proportion a 

plus que doublé. Les élèves de la maternelle à la troisième année représentent la plus grande 

proportion des élèves inscrits en FMM, soit 0,25 % de la population étudiante totale en 2019. 

 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 





 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 
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provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Nunavut 
 

La population générale d’âge scolaire du Nunavut a augmenté de 11,89 % de 1999 à 2019. Au-

cune donnée n’était disponible dans l’Enquête sur l’enseignement primaire et secondaire (2019) 

de Statistique Canada avant 1999. Il n’y a pas de programme d’IF au Nunavut, donc seules les 

informations relatives au programme de FMM, qui ne comprend qu’une seule école, sont présen-

tées ici. Le nombre d’élèves inscrits en FMM au Nunavut de 1999 à 2019 a augmenté, passant 

de 0 élève en 1999 et 39 élèves en 2002 à 90 en 2019, la proportion d’élèves par rapport à la 

population étudiante totale de la province passant de 0,44 % en 2002 à 0,84 % en 2019. Les 

élèves de la maternelle à la 3e année représentent de loin la plus grande proportion d’élèves 

inscrits en FMM, soit 0,50 % de la population étudiante totale en 2019. 

 

 
Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Territoires du Nord-Ouest 
 

La population générale d’âge scolaire dans les Territoires du Nord-Ouest a diminué de façon 

spectaculaire de 50,34 % entre 1997 et 2019. À l’opposé de cette diminution des effectifs provin-

ciaux, les inscriptions en IF ont plus que doublé au cours des 20 dernières années, passant d’un 

total de 504 élèves en 1997 à 1 074 élèves en 2019, soit une augmentation impressionnante de 

2,87 % à 12,32 % de la population étudiante totale en 2019. Les inscriptions dans les divisions 

ont également augmenté de façon spectaculaire, la maternelle à la troisième année contenant la 

plus grande proportion d’élèves par rapport à la population étudiante totale en 2019, soit 4,88 %. 

Le nombre d’élèves inscrits à des programmes francophones dans les Territoires du Nord-Ouest 

de 1997 à 2019 a également plus que doublé, passant de 102 élèves en 1997 à 219 en 2019, 

soit une croissance de 0,58 % à 2,51 % de la population étudiante totale, ce qui est un taux de 

croissance impressionnant pour une si petite population. Les élèves de la maternelle à la troi-

sième année représentent également la plus grande proportion d’élèves inscrits en FMM, soit 

0,96 % de la population étudiante totale en 2019. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Ontario  
 

La population générale d’âge scolaire de l’Ontario a légèrement augmenté, avec une croissance 

de 5,74 % de 1997 à 2019. Les inscriptions en IF en Ontario ont augmenté de façon constante 

au cours des 20 dernières années, passant d’un total de 160 122 élèves en 1997 à 272 991 

élèves en 2019, soit une augmentation de 7,64 % à 12,32 % de la population étudiante totale en 

2019. Les inscriptions dans les divisions ont également augmenté dans l’ensemble, la maternelle 

à la 3e année contenant la plus grande proportion d’élèves par rapport à la population étudiante 

totale en 2019, soit 4,64 %. Le nombre d’élèves inscrits à des programmes francophones en 

Ontario de 1997 à 2019 a également augmenté de façon constante, bien que plus lentement que 

l’IF, passant de 80 589 élèves en 1997 à 104 607 en 2019, soit une croissance de 3,85 % à 4,72 

% de la population étudiante totale. Comme dans le cas de l’IF, les élèves de la maternelle à la 

3e année représentent la plus grande proportion des élèves en IF, soit 1,64 % de la population 

étudiante totale en 2019. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 

 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Île-du-Prince-Édouard 
 

La population générale d’âge scolaire de l’Île-du-Prince-Édouard a légèrement diminué de 1997 

à 2019, soit une baisse de 12,30 %. Contrairement à cette diminution de la population étudiante 

totale, les inscriptions en IF à l’Île-du-Prince-Édouard ont augmenté de façon constante au cours 

des 20 dernières années, passant d’un total de 3 525 élèves en 1997 à 5 271 élèves en 2019, 

soit une augmentation impressionnante de 14,45 % à 24,63 % de la population étudiante totale 

en 2019. Les inscriptions dans les divisions ont également augmenté dans l’ensemble, les élèves 

de la 7e à la 9e année contenant la plus grande proportion d’élèves par rapport à la population 

étudiante totale en 2019, soit 7,14 %, et les classes de maternelle à 3e année, soit 7,04 % la 

même année. Le nombre d’élèves inscrits à des programmes francophones à l’Île-du-Prince-

Édouard de 1997 à 2019 a également augmenté, passant de 624 élèves en 1997 à 1 044 en 

2019, soit une croissance de 2,56 % à 4,88 % de la population étudiante totale. Les élèves de la 

maternelle à la 3e année constituent de loin la plus grande proportion d’élèves inscrits en FMM, 

soit 2,07 % de la population étudiante totale en 2019. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 

 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 



 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Saskatchewan 
 

La population totale d’âge scolaire de la Saskatchewan a très peu diminué au cours des 20 der-

nières années, soit une baisse de 0,84 % de 1997 à 2019. En revanche, les inscriptions en IF en 

Saskatchewan ont augmenté de façon constante au cours des 20 dernières années, passant d’un 

total de 9 849 élèves en 1997 à 16 752 élèves en 2019, soit une augmentation de 5,02 % à 8,62 

% de la population scolaire totale en 2019. Les inscriptions dans les divisions ont également 

augmenté dans l’ensemble, la maternelle à la 3e année contenant la plus grande proportion 

d’élèves par rapport à la population étudiante totale, soit 3,79 % en 2019. Le nombre d’élèves 

inscrits à des programmes francophones en Saskatchewan de 1997 à 2019 a légèrement aug-

menté, passant de 1 077 élèves en 1997 à 1 722 en 2019, soit une croissance de 0,55 % à 0,89 

% de la population étudiante totale. Les élèves de la maternelle à la 3e année constituent égale-

ment la plus grande proportion d’élèves inscrits en FMM, soit 0,39 % de la population étudiante 

totale en 2019. 
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provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 

 

Yukon  
 

La population totale d’âge scolaire du Yukon a diminué entre 1997 et 2019, chutant de 8,05 %. 

Cependant, les inscriptions en IF au Yukon ont augmenté au cours des 20 dernières années, 

passant d’un total de 450 élèves en 1997 à 849 élèves en 2019, doublant ainsi la proportion de 

l’ensemble des élèves, passant de 7,11 % en 1997 à 14,58 % en 2019. Les inscriptions dans les 

divisions ont également augmenté dans l’ensemble, la maternelle à la 3e année contenant la plus 

grande proportion d’élèves par rapport à la population étudiante totale, soit 5,56 % en 2019. Le 

nombre d’élèves inscrits aux programmes francophones au Yukon de 1997 à 2019 a plus que 

doublé, malgré leur petit nombre, passant de 108 élèves en 1997 à 273 en 2019, soit une crois-

sance impressionnante de 1,71 % à 4,69 % de la population étudiante totale. Les élèves de la 

maternelle à la 3e année constituent également la plus grande proportion d’élèves inscrits en 

FMM, et de loin, avec 2,11 % de la population étudiante totale en 2019. 
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Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada. 

Remarque: Les pourcentages sont calculés sur la base du pourcentage de la population étudiante 

provinciale. Les données sont tirées de Statistique Canada, Enquête sur l’enseignement primaire 

et secondaire (2019). 
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II. 2. Nombre d’écoles  
 

Une analyse menée par Shone (2021) et portant sur le calcul du nombre de conseils scolaires et 

d’écoles d’IF et FMM au Canada fournit une carte complète de la situation actuelle de ces deux 

contextes éducatifs à l’automne 2021 (voir l’annexe A pour un résumé). En ce qui concerne le 

contexte éducatif de l’IF, le rapport de Shone indique qu’à partir de l’année scolaire 2021-22, 

l’Ontario, avec 990 écoles offrant l’IF, compte de loin le plus grand nombre d’écoles par rapport 

à toutes les autres provinces ou territoires. La Colombie-Britannique et l’Alberta suivent en deu-

xième et troisième places avec 279 et 215 écoles respectivement. Viennent ensuite la Nouvelle-

Écosse avec 144, le Manitoba avec 135 et le Nouveau-Brunswick avec 125. La Saskatchewan 

en compte 85, tandis que le Québec et Terre-Neuve-et-Labrador en ont respectivement 75 et 73. 

Trente écoles offrent l’IF à l’Île-du-Prince-Édouard, dix dans les Territoires du Nord-Ouest, trois 

au Yukon et aucune au Nunavut. 

 

 

 

L’Ontario peut également se vanter d’avoir le plus grand nombre d’écoles de FMM au Canada, 

soit 455. Le Nouveau-Brunswick vient ensuite avec 67 écoles, puis l’Alberta et la Colombie-Bri-

tannique avec 43 et 39 respectivement. Le Manitoba en compte 24, la Nouvelle-Écosse 20 et la 

Saskatchewan 15. Terre-Neuve-et-Labrador et l’Île-du-Prince-Édouard comptent chacune 6 

écoles FMM. Il y en a trois au Yukon, deux dans les Territoires du Nord-Ouest et une au Nunavut. 

Le Québec a été exclu de ce décompte car il s’agit d’un contexte de langue majoritaire française. 

  





 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

proposent des programmes d’IF à entrée intermédiaire ainsi que des programmes à entrée pré-

coce et tardive. L’Île-du-Prince-Édouard, l’Ontario et le Manitoba offrent tous des programmes à 

entrée intermédiaire avec des points d’entrée en 4e année. Notons que les programmes d’IF de 

toutes les provinces se terminent en 12e année.  

 

Points d’entrée des programmes d’IF par province et par type de programme 

(précoce, intermédiaire et tardive) 
 

IF Points d’entrée par province 

Provinces Précoce Moyenne Tardive 

NS M / 1  7 

AB M / 1  6 / 7 

YK M / 1  6 

NB 1  6 

BC M / 1  6 

MB M / 1 4 7 

ON Variés2 4 Variés 

PEI M 4 7 

NL M  7 

SK M  6 

NWT M  6 

 

Structure du programme3 (pourcentage d’instruction en français) 
 

Le pourcentage d’enseignement du français requis pour les programmes d’immersion française, 

tout comme le type de programmes offerts, est différent selon la province. Au sein des provinces, 

le pourcentage requis varie également en fonction de l’année d’études, du point d’entrée dans le 

programme et du conseil ou de la division scolaire. La majorité des programmes d’immersion 

précoce exigent un enseignement en français à 100 % de la maternelle à la 3e année, et aucun 

programme n’exige moins de 85 % durant ces premières années. Le pourcentage d’enseigne-

ment requis dans le cadre de l’immersion précoce diminue régulièrement au fur et à mesure que 

les élèves avancent en âge, jusqu’à atteindre 25 % en 11e et 12e année dans certaines provinces 

comme la Colombie-Britannique et le Nouveau-Brunswick. Entre la 3e et la 10e année, le pour-

centage d’enseignement du français requis varie considérablement d’une province à l’autre. Ces 

                                                

 
2 Information que nous n'avons pas réussi à identifier précisément. 
3 Adapté de Shone (2021) avec permission de l’auteure. 
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pourcentages changent également dans les contextes IF d’entrée intermédiaire et tardive, variant 

encore une fois selon la province. Pour l’Ontario, le Québec et le Yukon, les pourcentages requis 

d’enseignement du français ne sont pas clairs. Dans l’ensemble, le pourcentage le plus courant 

d’enseignement du français requis ou recommandé dans les programmes d’immersion au Ca-

nada est de 80 % ou plus pendant les premières années (maternelle ou première année) et un 

pourcentage moins élevé pendant les dernières années (11e ou 12e année). 

 

 
% d’enseignement en français par année et par province, dans les programmes 

d’immersion précoce 

K 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

NV N/A 

AB 100% 90-100% 70-80% 50-80% 40-80% 

BC 100% 80% 50-75% min. 25% 

NS 85-100% 70-80% 70-75% 50% 

SK 100% 75% 50% 

NWT 100% 80% 50% 

PEI 90% 65% 50% 25% 

MB 100% 75% 80% 14 credits min. 

 

 

 

II. 4. Programmes d’études en IF et FMM  
 

Dans une analyse des programmes d’études en IF et FMM pour les matières autres que les 

langues dans les différentes provinces, Shone (2021) a évalué la nature des programmes 

d’études de la maternelle à la 6e année, à l’exclusion des cours de langue, dans toutes les pro-

vinces et tous les territoires du Canada. Ces programmes d’études ont ensuite été classés 

comme suit : traduits, lorsque la version IF du programme d’études avait simplement été traduite 

à partir des versions de la langue majoritaire (l’anglais dans la plupart des contextes); adaptés, 

lorsque les versions traduites avaient subi certains changements pour mieux correspondre aux 

contextes IF ou FMM; ou développés spécifiquement pour le contexte particulier du programme 

IF ou FMM. Le résultat de cette analyse fait ressortir certaines tendances générales et des diffé-

rences majeures entre les provinces et les territoires quant à la nature des programmes d’études. 

Les plus importantes d’entre elles sont présentées en détail ci-dessous. 
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Principales différences entre les provinces et les territoires 
 

Dans le contexte IF, il est intéressant de noter que seuls quelques programmes sont spécifique-

ment conçus pour l’immersion française. En fait, la plupart des programmes d’IF sont soit des 

traductions—c’est le cas le plus souvent dans le domaine des sciences naturelles—soit des adap-

tations. Plus précisément, on constate que :   

 

 Tous les programmes d’études de la maternelle à la 6e année de la Colombie-Britannique, 

du Yukon (qui suit le programme de la Colombie-Britannique), de Terre-Neuve-et-Labra-

dor et du Québec sont traduits, à l’exception de leurs cours de langue.  

 Les programmes d’études de la Nouvelle-Écosse ont été entièrement traduits, à l’excep-

tion du programme d’éducation physique, qui est toujours en anglais.  

 Les programmes d’études de l’Ontario sont entièrement en anglais et n’ont pas été tra-

duits, adaptés ou développés. Toutes les autres provinces et tous les territoires utilisent 

au moins un programme d’études traduit pour les programmes d’IF de la maternelle à la 

6e année.  

 L’Île-du-Prince-Édouard fait exception à la règle et n’utilise que des programmes d’études 

adaptés au contexte IF.  

 Le Manitoba, le Nouveau-Brunswick, la Saskatchewan, les Territoires du Nord-Ouest et 

l’Alberta utilisent également divers programmes d’études qui ont été adaptés à partir de 

l’original en anglais. 

 L’Alberta semble être la seule province à avoir des programmes d’études—c’est le cas 

pour les cours de musique et pour la maternelle—qui ont été développés spécifiquement 

pour le contexte IF. 

 

Dans le contexte FMM, qui exclut le Québec majoritairement francophone, les particularités sui-

vantes ont été identifiées :  

 

 Le Nouveau-Brunswick, la seule province officiellement bilingue au Canada, est la seule 

à avoir développé tous ses programmes d’études de la maternelle à la 6e année spécifi-

quement pour le contexte FMM.  

 La Nouvelle-Écosse n’est pas loin derrière puisque tous ses programmes ont été déve-

loppés spécifiquement pour le contexte FMM à l’exception d’un programme d’études qui 

a été adapté.  

 Comme pour son contexte IF, l’Île-du-Prince-Édouard utilise exclusivement des versions 

adaptées.  

 De nombreuses autres provinces comme la Saskatchewan, le Manitoba, l’Ontario, l’Al-

berta et le Nunavut (qui suit les programmes d’études des autres provinces et territoires) 

utilisent un mélange de versions développées, adaptées et traduites. 

 Les Territoires du Nord-Ouest, qui suivent également certains programmes d’études 

d’autres provinces, utilisent principalement des traductions, mais également quelques 

adaptations.  
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 La Colombie-Britannique, le Yukon (qui suit le programme d’études de la Colombie-Bri-

tannique) et Terre-Neuve-et-Labrador utilisent uniquement des versions traduites dans le 

contexte FMM. 

 

Principales tendances identifiées 
 

Voici les grandes tendances qui ont été identifiées dans le contexte FMM au Canada :   

 

 Dans l’ensemble du Canada, pas moins d’un tiers (38 %) des programmes d’études dans 

une matière de base à l’élémentaire, à l’exclusion des cours de langue, sont des traduc-

tions et pas plus d’un tiers (38 %) ont été développés spécifiquement pour le contexte 

linguistique. 

 Dans presque toutes les matières, les programmes d’études traduits sont les plus cou-

rants et les programmes d’études développés sont les moins courants. 

 Quant aux matières à l’élémentaire, ce sont les sciences naturelles qui utilisent le plus 

fréquemment des programmes d’études traduits (77 %); les mathématiques qui ont le taux 

le plus bas (un seul) de programmes d’études développés; et les cours de beaux-arts (p. 

ex., art, musique, théâtre) qui ont le taux le plus élevé de programmes d’études dévelop-

pés. 

 Trois provinces/territoires (l’Ontario, l’Alberta et les Territoires du Nord-Ouest, qui utilisent 

le programme albertain) utilisent des programmes d’études développés spécifiquement 

pour la maternelle. 

 

En ce qui concerne les spécificités régionales :  

 

 Si l’on exclut Terre-Neuve-et-Labrador, qui n’utilise que des traductions, les autres pro-

vinces atlantiques (la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et l’Île-du-Prince-Édouard) 

présentent le taux le plus faible de programmes d’études traduits et le taux le plus élevé 

de programmes d’études développés. Cela s’explique par le fait que la Nouvelle-Écosse 

(sauf une adaptation) et le Nouveau-Brunswick utilisent des programmes d’études entiè-

rement développés. l’Île-du-Prince-Édouard n’utilise que des adaptations. 

 Terre-Neuve-et-Labrador partage sa plus grande frontière avec le Québec, une province 

à majorité francophone et est entourée de provinces qui partagent certains éléments cul-

turels et qui ont adapté ou développé l’ensemble de leurs programmes d’études spécifi-

quement pour le contexte FMM. Pourtant, Terre-Neuve-et-Labrador s’appuie exclusive-

ment sur un programme d’études traduit.  

 Les Prairies (l’Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba) ont le taux le plus élevé de pro-

grammes d’études adaptés et une répartition quasi égale de programmes traduits et dé-

veloppés. 

 L’Ontario a une répartition quasi égale de programmes traduits, adaptés et développés. 

 Les trois territoires suivent principalement le programme d’études des provinces de 

l’Ouest canadien.  
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 Les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut utilisent une sélection de programmes 

d’études provenant des trois provinces des Prairies. La quasi-totalité de leurs programmes 

adaptés ou développés sont empruntés.  

 En revanche, le Yukon suit le programme d’études de la Colombie-Britannique, qui utilise 

exclusivement des traductions, de sorte qu’aucune des deux régions ne dispose de pro-

grammes d’études adaptés ou développés pour le contexte FMM.  

 

 

II. 5. Tendances pédagogiques dans les con-

textes IF et FMM  
 

Il existe plusieurs grandes tendances pédagogiques qui prévalent dans les contextes IF et FMM 

au Canada aujourd’hui. Certaines sont utilisées dans les deux contextes d’apprentissage des 

langues, tandis que d’autres ne sont utilisées que dans un des contextes (Shone, 2021). Chaque 

province utilise une combinaison différente de ces approches/tendances pédagogiques mais cer-

taines approches sont utilisées plus couramment que d’autres. Le tableau ci-dessous, adapté de 

Shone (ibid.), illustre la variété dans les préférences pédagogiques provinciales et territoriales.4 

 

Approche pédagogique, 

stratégie, intervention 

Préférences pédagogiques provinciales et territoriales  

associées aux contextes éducatifs ciblés 

Actionnelle  IF :  Î-P-É, ONT, SK,  

Construction identitaire 

et développement  

linguistique  

IF :  C-B, N-É, QUÉ, SK, TN-O, YK 

 

FMM : AB, C-B, YK, Î-P-É, MN, N-B, N-É, NU, ONT, SK, T-N-L, 

TN-O,  

Critique FMM : Î-P-É, N-É, MN, NU, ONT, SK, 

Culturelle FMM : AB, C-B, Î-P-É, MN, N-B, N-É, NU, ONT, SK, T-N-L, TN-

O, YK 

Francisation  FMM : Tous 

Inclusive  

(differenciée) 

IF : AB, N-B, QUÉ, SK, T-N-L,  

 

FMM : AB, Î-P-É, N-B, ONT, T-N-L, TN-O,  

                                                

 
4 Une liste des ressources pour l’élaboration de ce tableau est disponible à la fin du rapport (voir annexe 
B)   
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Intégrée  IF :  Î-P-É, MN, N-É, AB, SK, T-N-L,  

 

FMM : AB, NU, T-N-L,  

Interculturelle IF : C-B, N-É, ONT, QUÉ, SK, TN-O, YK 

Métalinguistique IF : C-B, Î-P-É, N-B, N-É, QUÉ, TN-O, YK 

Neurolinguistique IF : T-N-L, ONT, SK 

 

La grande variété d’approches pédagogiques, de stratégies et d’interventions privilégiées dans 

chaque province/territoire illustre la diversité des façons dont l’immersion et l’enseignement en 

FMM sont conçus et mis en œuvre dans tout le Canada aujourd’hui. Cette diversité souligne 

également l’absence de consensus quant à la pédagogie la plus efficace pour répondre aux défis 

associés à l’enseignement du français en milieu minoritaire, défis qui varient selon les contextes 

géographiques. Cette absence de consensus se manifeste également dans la manière dont est 

conçue la préparation des enseignants dans les contextes IF et FMM, comme le démontrera la 

section suivante. 

 

 

II. 6. La préparation des enseignants en con-

texte IF et FMM  
 

Normes provinciales pour les enseignants en IF et en FMM  
 

Dans cette section, nous nous concentrons sur les options de formation des enseignants à travers 

le Canada, à l’exception du Québec, pour identifier l’approche provinciale et territoriale à la pré-

paration des enseignants pour les contextes IF et FMM.  Notre analyse a révélé que seules cinq 

provinces et territoires ont des qualifications provinciales et territoriales particulières pour les en-

seignants d’immersion française, au-delà de la certification standard des enseignants. Quant au 

contexte FMM, la Colombie-Britannique et l’Ontario sont les seules provinces qui ont explicite-

ment défini des normes provinciales particulières pour les enseignants des écoles francophones. 

Il est important de noter que les résultats de notre analyse ne tiennent pas compte des exigences 

que les divisions scolaires pourraient imposer. 

 

Nouveau-Brunswick (IF) 

 

Selon la politique 309 du ministère de l’Éducation et du Développement de la petite enfance, « le 

niveau minimal de compétence linguistique d’un enseignant dans l’un ou l’autre des programmes 

d’immersion doit être le niveau supérieur tel que défini par l’échelle de compétence en langue 

seconde du Nouveau-Brunswick ou le niveau C1 équivalent du Cadre européen commun de 
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référence pour les langues » (CECR) (Department of Education and Early Childhood Develop-

ment, s.d.).  

 

Une disposition relative aux circonstances exceptionnelles permet à la direction générale d’em-

baucher temporairement un éducateur qui n’a pas les compétences linguistiques requises en 

français pour un poste de français langue seconde (FLS) dans le cas où un candidat plus appro-

prié ne peut être trouvé. La politique stipule toutefois que pour maintenir ce poste, les deux parties 

doivent faire des efforts, l’éducateur pour atteindre les compétences linguistiques requises et la 

direction générale pour le soutenir raisonnablement dans cette démarche, ce qui comprend un « 

plan écrit convenu mutuellement » entre les deux (Department of Education and Early Childhood 

Development, s.d.). 

 

Île-du-Prince-Édouard (IF, compétences orales seulement) 

 

L’Île-du-Prince-Édouard utilise les normes du Nouveau-Brunswick (voir l’Échelle de compétence 

orale du Nouveau-Brunswick) (Government of Prince Edward Island, 2019). Les enseignants doi-

vent avoir un niveau « supérieur » pour enseigner en IF et un niveau « avancé » pour enseigner 

en FMM (Government of Prince Edward Island, 2019).  

 

Yukon (IF) 

 

Les enseignants en IF du Yukon doivent répondre à des normes de compétence en français oral 

et écrit. Les niveaux sont définis sur l’échelle de compétence orale du Yukon (basée sur l’échelle 

de compétence orale en langue seconde du Nouveau-Brunswick) et sur l’échelle de compétence 

écrite du Yukon. Tous les enseignants en IF doivent compléter les évaluations du Yukon. Aucune 

équivalence n’est acceptée (*).5 

 

Élémentaire (M-7) : L’enseignement des matières de base en IF exige un minimum de C1 à l’oral 

et de C à l’écrit; l’enseignement des matières spécialisées en français exige un minimum de B2 

à l’oral et de B à l’écrit (*).  

 

Secondaire(8-12) : Les cours de français exigent un minimum de C1 à l’oral et de C à l’écrit; les 

autres matières en français exigent un minimum de B2 à l’oral et de B à l’écrit (*).  

 

Nous n’avons pas été en mesure de confirmer s’il existe des exigences supplémentaires pour les 

enseignants d’IF au moment de la publication. 

 

                                                

 
5 En raison du manque fréquent d'informations publiquement disponibles sur les sites Web des établisse-
ments et du manque de clarté des informations fournies, nous avons effectué un suivi en communiquant 
avec les facultés et les services d'admission par courriel, par téléphone et par des réunions virtuelles lors-
que cela était possible. Dans ce rapport, l’utilisation de l’astérisque « * » indique une communication per-
sonnelle que nous avons eu avec des membres représentants de la communauté professionnelle ou 
autre en vue d’obtenir des précisions ou des informations manquantes.   
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Colombie-Britannique (IF et FMM) 

 

En Colombie-Britannique, les normes de certification de janvier 2022 du conseil des enseignants 

comprennent des exigences en matière de compétences linguistiques pour enseigner en français, 

ainsi que d’autres langues (BC Teachers’ Council, 2022). L’exigence de compétence en français 

stipule qu’un diplôme d’études secondaires en langue française (FMM ou IF) peut dispenser de 

toute autre preuve de compétence (voir les articles 44 et 49). Parmi les autres options possibles 

pour la preuve de compétence, l’article 49(c) stipule que le DELF (Diplôme d’études en langue 

française) B1 « démontre une maîtrise satisfaisante du français écrit et parlé » pour les ensei-

gnants dans un contexte IF ou FMM (p. 9). En outre, tous les enseignants de langue française 

doivent avoir suivi au moins deux cours en français de littérature et de rédaction de premier cycle 

(p. 10). Il s’agit de l’étendue des exigences spécifiques au français pour ceux qui enseignent de 

la maternelle à la 7e année. Pour les candidats ayant suivi un programme de formation des en-

seignants pour le niveau secondaire (de la 8e à la 12e année), les sections 58 à 60 exigent 

environ huit cours supplémentaires (24 heures par crédits par semestre) de niveau universitaire 

dans une matière enseignable, y compris le français. Cependant, une fois qu’un enseignant a 

obtenu un certificat de compétence conditionnel ou professionnel, il peut enseigner n’importe quel 

niveau scolaire ou n’importe quelle matière en Colombie-Britannique (*). 

 

Ontario (IF et FMM) 

 

En Ontario, les enseignants sont tenus d’obtenir un diplôme de premier cycle (ou l’équivalent) et 

de suivre un programme de formation à l’enseignement. L’Ontario a des exigences particulières 

pour de nombreux aspects de l’enseignement (p. ex., les niveaux scolaires et les matières). Un 

enseignant peut obtenir ces qualifications soit dans le cadre de sa formation à l’enseignement 

initiale, soit en obtenant des qualifications additionnelles. Cela s’applique à tous les enseignants 

qui exercent en Ontario, y compris dans les contextes IF et FMM. Tous les programmes de for-

mation à l’enseignement et des qualifications additionnelles doivent être agréés par l’Ordre des 

enseignantes et des enseignants de l’Ontario. Selon l’Ordre, les titulaires d’un certificat de quali-

fication et d’inscription transitoire, c’est-à-dire ceux qui n’ont pas encore terminé avec succès un 

programme d’enseignement théorique, ne peuvent pas s’inscrire à des cours de qualifications 

additionnelles (Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario [OEO], s.d.-a; OEO, s.d.-

b). En outre, l’admissibilité dépend également des qualifications antérieures, tant au niveau du 

cycle que de la matière (le cas échéant), ainsi que du nombre d’années scolaires d’expérience 

réussie en enseignement en classe (OEO, s.d.-c). Par exemple, l’Ordre exige au moins deux 

années scolaires d’expérience réussie en enseignement en classe, dont au moins une année 

d’enseignement de la matière, pour l’inscription aux cours de spécialiste et de spécialiste en 

études supérieures (OEO, s.d.-c). Il convient toutefois de noter que ces deux années sont cumu-

latives à partir de la date d’obtention du permis (*). Les qualifications additionnelles peuvent être 

des titres de compétences reposant sur une session ou sur trois sessions. Elles sont classées 

dans les annexes A à E, qui ont chacune leurs propres exigences conformément au Règlement 

sur les qualifications requises pour enseigner (voir la partie 3), tel que mentionné ci-dessus. 

Chaque annexe correspond à différents types de cours, y compris :  
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 Qualifications de base additionnelles : destinées à accroitre les compétences et les con-

naissances des enseignants en matière de conception, de prestation et d’évaluation d’un 

programme au sein d’un cycle particulier. (OEO, s.d.-d) 

 Cours de qualifications additionnelles en une seule session : portent sur un certain nombre 

de matières et de thèmes qui approfondissent leurs connaissances et leurs compétences 

dans la conception et la prestation de programmes spécifiques (OEO, s.d.-e).   

 Programmes de qualifications additionnelles en trois sessions (Partie I, Partie II puis Spé-

cialiste, chacun étant un préalable au suivant) : Les cours de la partie I et de la partie Ils 

visent à développer les compétences et les connaissances dont les enseignants ont be-

soin pour concevoir, offrir et évaluer des programmes dans une discipline ou un cycle 

particulier, tandis que le cours de spécialiste va plus loin en mettant l’accent sur le déve-

loppement des compétences en leadership dans la discipline ou le cycle. (OEO, s.d.-f) 

 Qualifications additionnelles en une seule session qui débouchent sur le titre de spécia-

liste en études supérieures et qui mettent l’accent sur le développement des capacités de 

leadership en matière de programmes d’études (OEO, s.d.-c). 

 

Certains types de qualifications additionnelles sont offerts par un certain nombre de fournisseurs, 

notamment les établissements postsecondaires, les conseils scolaires et les associations d’en-

seignants, tandis que d’autres ne peuvent être offerts que par les facultés/écoles d’éducation (c.-

à-d. les qualifications de base additionnelles et les qualifications additionnelles qui débouchent 

sur le titre de spécialiste en études supérieures) (OEO, s.d.-g). Les conditions d’admission spé-

cifiques et la langue d’enseignement sont à la discrétion de l’établissement (*).  

 

L’Ontario a des exigences en matière de compétences linguistiques pour les enseignants (voir 

l’article 7 du Règlement sur les qualifications requises pour enseigner), mais une seule langue (le 

français ou l’anglais) est requise pour la certification. Il est possible de satisfaire à cette exigence 

en suivant un programme acceptable de formation professionnelle enseigné en français ou en 

anglais (une liste de ces programmes est disponible sur le site Web de l’Ordre) ou en passant un 

test approuvé de compétence linguistique en français ou en anglais (O Reg 176/10, article 7). 

Les candidats peuvent également être exemptés en fonction de leur formation antérieure et de 

leur capacité à communiquer efficacement dans ladite langue (O Reg 176/10, art 7). L’Ordre note 

également que les programmes de formation à l’enseignement achevés en anglais qualifient les 

enseignants pour enseigner dans le système de langue anglaise. Les programmes de formation 

à l’enseignement suivis en français permettent d’enseigner dans le système de langue française 

(OEO, s.d.-h).  

 

Options de programmes de préparation des enseignants pour les contextes IF et 

FMM au Canada 
 

Pour conclure cet aperçu de l’état actuel de l’éducation en IF et en FMM au Canada, nous avons 

axé notre analyse sur la nature des options de préparation des enseignants et, plus précisément, 

sur la nature des programmes de formation à l’enseignement et de perfectionnement 
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professionnel offerts aujourd’hui au Canada.  Pour effectuer notre analyse, nous avons examiné 

tous les établissements accrédités au Canada offrant des programmes de formation à l’enseigne-

ment (n = 52, voir l’annexe C pour la liste des établissements et des contextes), à l’exception du 

Québec. Bien qu’il existe des programmes accrédités de formation à l’enseignement offerts dans 

les territoires canadiens, ils sont tous offerts en partenariat avec d’autres établissements déjà 

inclus dans notre analyse. Aucun de ces programmes n’est spécifiquement adapté aux contextes 

francophones ou d’immersion en français, qui font l’objet du présent rapport. Ainsi, pour les be-

soins de cette analyse, nous n’avons pas considéré ces programmes séparément de leurs éta-

blissements partenaires. Il est toutefois intéressant de noter que le Nunavut Teacher Education 

Program (NTEP), offert par le Collège de l’Arctique en partenariat avec l’Université Memorial de 

Terre-Neuve, offre un programme de formation à l’enseignement spécialisé en immersion en 

inuktitut. Le programme est divisé en deux volets, compétent et émergent, et il vise la formation 

d’éducateurs qui parlent couramment l’inuktitut et qui sont en mesure de l’apprendre et de l’en-

seigner (Nunavut Arctic College, s.d.). Tel que mentionné précédemment, le Québec n’a pas été 

inclus dans l’analyse. Nous avons d’abord ciblé les informations publiquement disponibles sur les 

sites Web des établissements.   

 

Les paragraphes suivants résument les principales conclusions et tendances qui se dégagent de 

cette analyse.  Bien que le travail soit toujours en cours, nous soutenons que les points suivants 

sont d’un grand intérêt car ils soulignent des questions importantes qui devront être abordées, 

comme le manque d’uniformité dans le type de préparation des enseignants pour les contextes 

IF et FMM à travers le Canada, ce qui souligne un manque d’accord quant aux connaissances et 

aux compétences dont les enseignants en IF et en FMM ont besoin pour être efficaces. Cela met 

également en évidence des tendances importantes qui devront être examinées attentivement si 

nous voulons assurer la pérennité de l’éducation IF et FMM au Canada ainsi que sa croissance 

continue.   

 

Grande variabilité dans la nature et le type de programmes de formation à l’enseigne-

ment en IF et en FMM 

 

Notre analyse a révélé qu’il y a une grande variabilité dans la nature et le type de formation des 

enseignants qu’offrent les 52 institutions interrogées.  Nous avons identifié plusieurs types de 

programmes de formation à l’enseignement qui sont considérés comme suffisants pour les con-

textes IF et FMM.  La liste suivante, non exhaustive, illustre la variété des exigences des pro-

grammes et des types de formation proposés aujourd’hui au Canada et que nous avons pu iden-

tifier :    

 

 Type de formation :  un large éventail d’options s’offre aux futurs enseignants en forma-

tion, comme les programmes de baccalauréat (B. Ed./B. A.; B. Ed./B. Sc.; B. Ed.; B. Ed. 

AD) avec plusieurs possibilités quant à la concentration, la majeure, la mineure et le fait 

d’être spécialisés ou généralistes), les programmes de certificat et les cours individuels. 

 Langue d’enseignement : certains programmes sont offerts entièrement en anglais, tandis 

que d’autres offrent un seul cours, quelques cours ou tous les cours en français. 
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 Exigences en matière de compétences linguistiques :  les exigences en ce qui concerne 

l’admission, les composantes du programme, les stages d’enseignement et l’obtention du 

diplôme sont très diverses. Les exigences quant au niveau de compétence peuvent varier 

d’aucune exigence jusqu’au DALF (Diplôme Approfondi de Langue Française) C1 ou plus. 

La gamme de preuves de compétence acceptables est également vaste :  aucune de-

mande; des exigences non spécifiques relatives à la maîtrise de la langue; des cours du 

secondaire; un diplôme du secondaire (français de base, IF ou francophone); une lettre 

d’un examinateur français (ou autre officiel); un examen de compétence ou de placement 

spécifique à l’établissement; un test standardisé, par exemple le DALF, le DELF, le CECR 

ou un examen provincial standardisé. 

 Restrictions relatives aux cours antérieurs/diplômes (le cas échéant) : les exigences va-

rient considérablement, allant d’établissements n’exigeant aucun crédit en français à des 

établissements exigeant quelques crédits en français (la nature de l’exigence varie en 

fonction de la langue d’enseignement et de la matière du cours), en passant par un di-

plôme obtenu dans un établissement francophone. 

 L’expérience requise :  certaines exigences portent sur l’expérience de travail dans un 

environnement francophone. 

 Les placements : les exigences quant aux placements varient en fonction du nombre qui 

doit avoir lieu dans des contextes éducatifs français (p. ex., tous, certains, au moins un), 

le type de contextes éducatifs requis (p. ex., FMM, IF, français de base, autre) et la durée 

des placements. 

 

Notre analyse s’est limitée aux programmes et aux cours d’éducation et n’a pas considéré les 

variations possibles dans d’autres cours du programme (p. ex., lorsqu’une mineure en français 

au sein du programme exige des cours d’arts) ou tout programme préalable (p. ex., un B.A.), le 

cas échéant. Néanmoins, elle a révélé une grande disparité entre les exigences et les options 

des programmes de formation à l’enseignement. 

 

La plupart des 52 établissements ont des options pour le français ou le français langue seconde 

sous forme de concentration, majeure, mineure, ou cours dans leurs programmes. Le contexte 

éducatif auquel ces options sont destinées n’est pas toujours clair car elles sont le plus souvent 

imbriquées dans une catégorie générale, c’est-à-dire le « français langue seconde », qui peut 

inclure la plupart des programmes scolaires de français offerts par les divisions scolaires anglo-

phones, depuis les programmes de français de base dans lesquels un cours de français est en-

seigné séparément des autres matières pour enseigner les compétences de base en français,  

jusqu’aux programmes d’immersion en français, où le français est la principale langue d’ensei-

gnement pour la plupart ou toutes les matières et où l’objectif est d’aider les élèves à développer 

un bilinguisme fonctionnel. Il convient également de noter que les qualifications pour le français 

langue seconde de l’Ontario font également référence à ce large éventail de catégories (Impri-

meur de la Reine pour l’Ontario, 2022). Le terme « français » peut également être utilisé de ma-

nière non spécifique et faire référence à un éventail de catégories tout aussi large. L’utilisation de 

catégories aussi larges pour décrire les programmes de formation à l’enseignement dans ces 

institutions rend difficile l’identification de la formation spécifique orientée vers l’éducation en IF 
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et en FMM; la détermination à savoir si une telle formation est réellement dispensée; et l’évalua-

tion de la pertinence de la préparation pour les contextes IF et FMM. C’est dans cette catégorie 

générale et, selon nous, ambiguë, que se situent la plupart des programmes de formation à l’en-

seignement au Canada.  

 

Variabilité des programmes de formation qui ne sont pas destinés au contexte IF ou FMM  

 

Parmi les 52 établissements, quelques-uns n’offrent pas de formation à l’enseignement en IF ou 

FMM, tandis que d’autres ont déclaré que leurs formations ne sont pas destinées à l’enseigne-

ment en IF ou FMM, mais au français de base ou similaire. Cependant, la plupart se disent prêts 

à accommoder et soutenir, dans la mesure du possible, les étudiants-enseignants qui désirent se 

spécialiser en IF ou en enseignement dans les écoles FMM.  La plupart de ces institutions pro-

posent des accommodements pour le contexte IF plutôt que pour le contexte FMM, même s’ils 

ont parfois des étudiants qui finissent par enseigner en contexte FMM (p. ex., l’Université Con-

cordia d’Edmonton, en Alberta*).  

 

La nature des aménagements varie, mais il s’agit généralement d’organiser des options de pla-

cement des étudiants-enseignants dans des programmes d’IF ou des écoles FMM.  Il peut éga-

lement s’agir d’une aide pour l’organisation d’un examen de compétence (p. ex., le DELF) au 

besoin, ou d’une aide pour trouver des ressources permettant d’atteindre un niveau supérieur 

lorsque de tels examens font déjà partie du programme (p. ex., Université de l’île de Vancouver*). 

Certains établissements ont ce type d’option déjà intégrée à leur programme, p. ex., l’Université 

St. Mary's, en Alberta, propose un « placement spécialisé » supplémentaire facultatif qui com-

prend l’option IF (*), alors que d’autres fonctionnent en partenariat pour rendre l’option IF possible, 

p. ex., l’Université Ambrose, en Alberta, qui travaille en collaboration avec des écoles d’IF pour 

les stages d’enseignement des étudiants (*). La seule province où des institutions (p. ex., l’Uni-

versité Trent*) requièrent une formation supplémentaire au programme de formation afin de pou-

voir enseigner en IF est l’Ontario, où, comme mentionné précédemment, les enseignants sont 

restreints à des divisions et matières scolaires particulières pour lesquelles ils sont certifiés. 

 

Variabilité des programmes de formation à l’enseignement proposant des options pour le 

contexte IF ou FMM 

 

Parmi les établissements dont les programmes sont offerts principalement en anglais, c’est-à-

dire dans un environnement non immersif, et qui affirment que leurs options de formation des 

enseignants offertes en français ou FLS (p. ex., concentration, majeure, mineure, matière à en-

seigner, cours) conviennent à la préparation des enseignants pour le contexte IF ou FMM, nous 

trouvons des établissements qui offrent une spécialisation limitée pour ce contexte particulier. 

 

Il y a au moins quatre établissements qui offrent le « français » comme matière enseignable 

(parfois en plus des cours de FLS) : Université of Victoria, en Colombie-Britannique (*); Université 

Burman, en Alberta (*); Université Brock, en Ontario (*); Université Niagara, en Ontario (*). Il y a 
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au moins un établissement qui offre une spécialisation en « français » : Université Memorial de 

Terre-Neuve, à Terre-Neuve-et-Labrador (Memorial University, s.d.-a). 

 

Notre analyse des programmes de formation à l’enseignement au Canada a révélé qu’il existe de 

nombreux établissements dont les programmes sont offerts principalement en anglais et qui of-

frent un certain type de spécialisation en FLS (y compris l’IF) par opposition au français. Quatre 

établissements offrent le FLS comme matière à enseigner : l’Université de Toronto, en Ontario 

(University of Toronto, s.d.); l’Université de Windsor, en Ontario (University of Windsor, s.d.); 

l’Université Brock, en Ontario (Ontario Universities’ Application Centre, 2021); l’Université Nipis-

sing, en Ontario (Nipissing University, s.d.). Ils sont principalement destinés au cycle intermé-

diaire/supérieur. Sept établissements offrent des diplômes avec une concentration en FLS : l’Uni-

versité Tyndale, en Ontario (Tyndale University, n.d.); l’Université Wilfrid Laurier, en Ontario (Wil-

frid Laurier University, s.d.); l’Université St. Thomas, au Nouveau-Brunswick (St. Thomas Univer-

sity, s.d.); l’Université de la Saskatchewan, au Saskatchewan (voir le programme LTEP, Univer-

sity of Saskatchewan, s.d.); l’Université Memorial de Terre-Neuve, à Terre-Neuve-et-Labrador 

(Memorial University, s.d.-b); l’Université Queen’s, en Ontario (Queen’s University, s.d.); l’Univer-

sité du Nouveau-Brunswick, au Nouveau-Brunswick (University of New Brunswick, s.d.). Leurs 

programmes sont principalement destinés aux cycles primaire/moyen/intermédiaire ou aux en-

seignants d’études générales. Ils varient en termes de durée (de 11 mois à 4 ans) et d’exigences 

en matière de compétences (allant d’aucune exigence à 70% au DELF B2 et au moins 60% dans 

tous les domaines). L’Université du Nouveau-Brunswick offre une concentration facultative en 

FLS sous la forme d’un certificat d’enseignement du français langue seconde intégré à son pro-

gramme de B. Ed. Seuls les étudiants actuels du B. Ed. sont admissibles (University of New 

Brunswick, s.d.). 

 

Nous avons identifié au moins six établissements dont les programmes sont offerts principale-

ment en anglais, c’est-à-dire dans un environnement non immersif, qui ont spécifiquement dé-

claré que leurs programmes/offres conviendraient non seulement à ceux qui souhaitent enseigner 

dans un contexte IF, mais aussi à ceux qui souhaitent enseigner dans un contexte FMM.   

 

Parmi ces programmes, cinq ont une concentration en langue française : l’Université de la Co-

lombie-Britannique, en Colombie-Britannique (University of British Columbia, s.d.); l’Université 

Western, en Ontario (Western Education, s.d.); l’Université Acadia, en Nouvelle-Écosse (*); l’Uni-

versité St. Francis Xavier, en Nouvelle-Écosse (*); l’Université de Calgary, en Alberta (*). Deux 

ont des majeures ou des mineures générales en français : l’Université Cape Breton, en Nouvelle-

Écosse (*) et l’Université de Lethbridge, en Alberta (langues modernes, orientation français (*).  

 

Les représentants d’un certain nombre d’établissements ont déclaré qu’une voie commune pour 

les étudiants désirant se spécialiser en IF consistait en un B.A. avec une majeure ou une mineure 

en français, suivi d’un B. Ed. (AD) avec le français comme matière à enseigner. Certains repré-

sentants ont fait remarquer qu’il s’agissait d’une voie courante dans leur établissement, pour les 

établissements qui n’offrent pas de formation spécialisée (p. ex., l’Université Brandon, au Mani-

toba*). Certains ont précisé qu’en fin de compte, il appartient à l’autorité scolaire qui embauche 
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D’autres établissements travaillent en partenariat avec des établissements affiliés qui ont des 

programmes de formation à l’enseignement en IF et FMM afin de répondre adéquatement aux 

besoins des futurs enseignants en contexte IF. Par exemple, l’Université de Winnipeg, au Mani-

toba, qui, bien qu’elle offre le français comme matière à enseigner, confie les examens de com-

pétence orale et écrite en français à l’Université de Saint-Boniface, au Manitoba, pour les étu-

diants qui souhaitent faire un stage en IF (University of Winnipeg, 2022, p. 21). Un autre exemple 

est celui de l’équipe de recrutement en éducation du Campus Nord de l’Université de l’Alberta qui 

recommande que, malgré les options en français (majeure, mineure, cours) offertes au Campus 

Nord, les étudiants qui souhaitent poursuivre en IF s’inscrivent au programme de formation à 

l’enseignement spécialisé en IF ou en FMM à la Faculté Saint-Jean, la faculté de langue française 

de cette université (*).  

 
Variabilité des programmes de formation à l’enseignement conçus pour les contextes IF 

ou FMM 

 

En revanche, nous avons identifié dix établissements qui offrent des programmes de formation à 

l’enseignement en français, c’est-à-dire dans un environnement immersif. Deux de ces dix éta-

blissements déclarent explicitement qu’ils n’offrent pas de formation FMM, soit l’Université de 

l’Île-du-Prince-Édouard et l’Université York (Campus Glendon) (*), en Ontario. Le programme de 

FLS de l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard n’accepte que 30 étudiants par an (University of 

Prince Edward Island, s.d.) et, avant de confirmer l’admission à la spécialisation en FLS, exige 

une note minimale de 70 % à l’examen du DELF B2, avec un minimum de 60 % dans chaque 

domaine de compétence (University of Prince Edward Island, s.d.). Pour être admissible au pro-

gramme d’enseignement du FLS à l’Université York, les étudiants doivent également être inscrits 

au programme d’éducation ou être d’anciens diplômés de l’Université York (*). Les étudiants 

d’autres universités ne sont pas admissibles. L’Université York exige un test de placement avant 

l’admission (*).  

 

Les huit autres programmes sont décrits comme convenant à la fois aux contextes IF et FMM : 

Faculté Saint-Jean, l’Université de l’Alberta; l’Université de Regina, en Saskatchewan; l’Univer-

sité de Saint-Boniface, au Manitoba; l’Université de Moncton, au Nouveau-Brunswick; l’Université 

Sainte-Anne, en Nouvelle-Écosse; l’Université Laurentienne, en Ontario; l’Université d’Ottawa, 

en Ontario; et l’Université Simon Fraser, en Colombie-Britannique.  Ces établissements offrent 

des programmes de baccalauréat en éducation spécialisés pour l’éducation francophone et l’im-

mersion en français où au moins la majorité des cours d’éducation sont enseignés en français. 

Parmi ces programmes, les programmes d’éducation après-diplôme sont les plus courants, et la 

plupart offrent également des programmes de cinq ans combinés ou simultanés dans diverses 

matières. Parmi ces établissements, seuls trois offrent des programmes complets de baccalau-

réat en éducation de quatre ans, soit le Campus Saint-Jean, l’Université de Regina et l’Université 

de Moncton. Il est également intéressant de noter que tous ces établissements, à l’exception de 

l’Université Laurentienne (Ontario) et de l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard, offrent également 

des études de deuxième cycle en éducation ou dans d’autres domaines directement liés, comme 
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les langues modernes, mais en faisant explicitement référence à l’éducation dans la description 

du programme.  

 

Les étudiants inscrits aux programmes de premier cycle de tous les établissements énumérés 

ci-dessus doivent satisfaire à des exigences particulières en matière de maîtrise de la langue 

française, soit avant leur admission, soit pendant leur programme de formation à l’enseignement. 

Il convient de noter que les exigences en matière de maîtrise de la langue varient parfois en 

fonction du type de programme. Par exemple, on pourrait exiger des étudiants qu’ils fournissent 

la preuve d’un niveau plus élevé de maîtrise du français au départ pour les programmes de deux 

ans après-diplôme, probablement en raison de la durée plus courte du programme par rapport 

aux options de quatre ou cinq ans.  

 

Trois de ces établissements incluent une preuve de compétence (p. ex., le DELF B2, le DALF 

C1) comme condition d’admission. Au moins l’un d’entre eux n’exige pas d’examens de compé-

tence ultérieurs, mais nous n’avons pas été en mesure de confirmer si c’était également le cas 

pour les deux autres établissements. D’autre part, la plupart des établissements ayant des pro-

grammes de formation à l’enseignement conçus pour les contextes IF ou FMM n’exigent que des 

cours de français de niveau secondaire ou un test de niveau de compétence linguistique pour 

être admis au programme. Après leur admission, les étudiants suivent des cours de perfection-

nement du français tout au long du programme afin d’atteindre les niveaux de compétence requis 

pour certaines composantes du programme (p. ex., placements, obtention du diplôme). Un 

exemple notable est celui de l’Université de Regina, en Saskatchewan, qui offre un programme 

rigoureux de perfectionnement du français. L’Université offre plusieurs options d’admission, dont 

la réussite du cours de français de 12e année (IF ou FMM, mais pas français de base) (University 

of Regina, s.d.). Les étudiants doivent ensuite passer un autre examen de compétence pour être 

autorisés à commencer leur deuxième année du programme, qui est une année d’études obliga-

toire à l’Université Laval, au Québec (*).  Les étudiants-enseignants doivent ensuite passer un 

autre examen de compétence avant d’être autorisés à commencer leur stage d’enseignement en 

quatrième année (*).  

 

Quelques autres établissements ont indiqué qu’ils disposaient d’options particulières pour les 

étudiants dont les compétences linguistiques initiales étaient trop faibles. Par exemple : 

 

 L’Université de Regina, en Saskatchewan, pourrait exiger des étudiants qu’ils complètent 

le certificat en français langue seconde de la Cité universitaire francophone (qui est affiliée 

à l’université) afin d’être reconsidérés pour le programme (*).  

 L’Université York (Campus Glendon), en Ontario, pourrait orienter les étudiants vers cer-

tains cours de français au sein de l’université de sorte qu’ils améliorent leur niveau de 

langue et que leur admission au programme soit à nouveau considérée à une date ulté-

rieure (*).  

 L’Université Saint-Boniface, au Manitoba, pourrait exiger des étudiants qu’ils suivent au 

moins certains des cours de français requis avant de commencer leurs cours d’éducation 

(*).  
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Pistoles, au Québec (Western Continuing Studies, s.d.-b).  Le programme se concentre sur les 

principes de l’approche neurolinguistique de l’acquisition d’une langue seconde et sur l’applica-

tion de ces principes dans la classe de FLS (Western Continuing Studies, s.d.-c). 

 

Des 16 établissements agréés qui dispensent la formation à l’enseignement en Ontario, seuls 

trois n’offrent pas au moins un cours menant à une qualification additionnelle en FLS. Cependant, 

ces trois établissements offrent, ou ont récemment offert, une formation dans le cadre de leurs 

programmes pour le contexte IF. Une de ces formations est axée sur le FLS (l’Université Tyndale, 

Tyndale University, s.d.).  Une autre offre le français comme matière à enseigner (français de 

base) et un cours de méthodologie du FLS considéré comme un préalable équivalent à la quali-

fication additionnelle en FLS, partie 2 (l’Université Redeemer, Redeemer University, s.d.) et la 

troisième comprend au moins un cours pour l’enseignement du français dans les écoles avec une 

composante IF (l’Institut universitaire de technologie de l’Ontario, University of Ontario Institute 

of Technology, s.d.). Bien qu’un représentant de l’Ordre des enseignantes et des enseignants de 

l’Ontario ait expliqué que la langue d’enseignement des cours menant à une qualification addi-

tionnelle est techniquement à la discrétion des établissements (*), sur la base des informations 

disponibles, il semble que l’utilisation du français comme langue d’enseignement principale soit 

la norme pour les cours menant à une qualification additionnelle en FLS.  Il existe toutefois une 

grande variété de preuves acceptables de la maîtrise de la langue, telles un examen de compé-

tence interne, un diplôme d’études secondaires en IF, DELF B2, un certain nombre de crédits de 

français de niveau universitaire ou un diplôme d’un établissement francophone. 

 

Quatre établissements offrent des cours menant à une qualification de base additionnelle en FLS 

pour les cycles intermédiaire ou supérieur, un établissement les offre seulement pour le cycle 

intermédiaire, deux établissements les offrent seulement pour le cycle supérieur et un établisse-

ment les offre pour les cycles intermédiaire et supérieur. 

 

L’offre de cours menant à une qualification additionnelle en FLS en trois sessions varie. Cinq 

organisations, dont quatre conseils scolaires et un établissement de formation à l’enseignement, 

n’offrent que la partie I. Un conseil scolaire n’offre que la partie II de ces cours. Deux établisse-

ments de formation à l’enseignement (l’Université Brock et l’Université Lakehead) n’offrent que 

les parties I et II. Douze organisations, dont dix établissements d’enseignement supérieur et deux 

associations d’enseignants, offrent la série complète des cours menant à une qualification addi-

tionnelle (partie I, partie II et partie III - spécialiste). Deux établissements, l’Université Queen’s et 

l’Université Western, offrent les cours menant à une qualification additionnelle en FLS spécialiste 

avec mention spécialisé (OEO, s.d.-i).  

 

L’Université Laurentienne et l’Université d’Ottawa sont les seuls établissements de l’Ontario à 

offrir des programmes de formation à l’enseignement (Government of Ontario, 2022) et des cours 

menant à une qualification additionnelle accrédités pour le contexte FMM (OEO s.d.-i). Les deux 

établissements offrent un mélange de cours menant à une qualification de base additionnelle de 

base en français, mais l’Université d’Ottawa est le seul établissement à offrir des cours de spé-

cialiste en études supérieures en français (OEO s.d.-i). Le Centre franco est le seul autre 
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organisme qui offre des cours menant à une qualification additionnelle accrédités pour les ensei-

gnants en FMM (OEO s.d.-i). 

 

Les établissements suivants offrent des cours ou des programmes de perfectionnement linguis-

tique destinés spécifiquement aux enseignants en IF et FMM : Campus Saint-Jean, l’Université 

de l’Alberta (Campus Saint-Jean, s.d.); l’Université Sainte-Anne, en Nouvelle-Écosse (Université 

Sainte-Anne, s.d.); et l’Université de Moncton, au Nouveau-Brunswick (Université de Moncton, 

s.d.).  

 
Nous avons trouvé peu d’autres options de perfectionnement professionnel pour les enseignants 

offertes en français : 

 

 L’Université de Moncton, au Nouveau-Brunswick, offre, en plus de ses cours axés sur la 

langue pour les enseignants, des cours de perfectionnement professionnel en mathéma-

tiques qui abordent, entre autres, la résolution de problèmes et les jeux mathématiques 

(Université de Moncton, s.d.). Ces cours sont accessibles à tous les enseignants des dis-

tricts scolaires francophones hors Québec (Université de Moncton, s.d.). 

 

 L’Université de Saint-Boniface, au Manitoba, offre deux diplômes d’enseignement post-

baccalauréat (DEPB). L’un est un PBDE en éducation, et vise à mettre à jour les ensei-

gnants quant aux dernières pratiques pédagogiques et à améliorer leurs compétences 

(Université de Saint-Boniface, s.d.-a).  L’autre est un PBDE en éducation avec une spé-

cialisation en éducation inclusive, qui est un programme d’enseignement à distance à 

temps partiel. Il s’adresse aussi bien aux enseignants brevetés ayant un minimum de 2 

ans d’expérience qu’aux orthopédagogues (Université de Saint-Boniface, s.d.-b). 

 

Bien qu’il ne s’agisse pas d’une liste exhaustive, l’analyse que nous avons effectuée souligne le 

fait que les possibilités de perfectionnement professionnel pour les enseignants en IF et FMM 

vont au-delà des courtes séances qui peuvent être offertes dans le cadre de conférences, parfois 

limitées et ne sont souvent pas aussi facilement disponibles en français ou adaptées aux con-

textes IF ou FMM. 

 

Conclusion 
 

L’analyse qui a été menée pour faire l’état des lieux de l’enseignement du français en contexte 

immersif et francophone minoritaire au travers du Canada permet de brosser un portrait détaillé 

de la situation actuelle et des défis à venir pour les deux contextes éducatifs qui ont pour mission 

de soutenir et renforcer le bilinguisme au Canada.  Malgré le fait que les données statistiques 

collectées indiquent que les inscriptions sont en constante progression depuis plus de 20 ans 

déjà et que les programmes d’immersion et les écoles francophones en milieu minoritaire sont de 

plus en plus populaires, force est de constater qu’il y a une absence d’homogénéité au niveau 

des offres éducatives en  IF et FMM au travers du Canada. Les variations peuvent être constatées 

dans de multiples domaines très importants tels que 1) les programmes d’études dont une 
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minorité est spécifiquement adapté aux contextes spécifiques IF et FMM, 2)  les préférences pé-

dagogiques mises en avant par les provinces qui démontrent une conception variée des besoins 

de la profession et 3) les offres de programmes de formation à l’enseignement qui démontrent 

l’absence de consensus quant aux savoirs et aux compétences requises pour les enseignants en 

IF et FMM.  De plus, l’étude a permis d’identifier une problématique au niveau de l’accès à des 

données critiques pour compléter des analyses approfondies visant à faire l’état des lieux. Le 

type de données statistiques liées aux programmes, comme celles relatives aux inscriptions, varie 

selon les régions et les données ne sont pas toujours faciles d’accès.  De plus, les informations 

sur la nature des offres éducatives en IF et FMM ne sont pas toujours accessibles sur les sites 

officiels provinciaux, ce qui complique les analyses en profondeur que nous avons menées dans 

le cadre de notre recherche.  Tenant compte de ces obstacles, nous proposerons des recom-

mandations pratiques pour l’avenir à la fin de ce rapport. 

 

Grâce aux récentes vagues d’immigration et aux programmes de français en plein essor tels que 

les programmes d’immersion française et les programmes francophones offerts par le système 

d’éducation publique, le Canada a connu une croissance fulgurante de sa population bilingue. 

Selon Statistique Canada (2017), 21 % de la population canadienne parle français, 58 % parle 

anglais et 18 % est bilingue. Cette situation est très différente de celle décrite par les données du 

recensement canadien de 1941 qui indiquait que seulement 12,4 % de la population canadienne 

était bilingue (Gouvernement du Canada, 2018). Malgré le succès de ces deux alternatives édu-

catives, les écoles d’IF et FMM sont confrontées à des défis importants qui doivent être relevés 

si elles veulent continuer à lutter et à avoir un impact positif sur l’état du bilinguisme au Canada 

à l’avenir.  La prochaine section de ce rapport fournira un résumé des principaux résultats de 

recherche qui ont aidé à clarifier les nombreux défis auxquels les programmes/écoles d’IF et les 

écoles FMM font face aujourd’hui (voir chapitre 3) avant de se concentrer spécifiquement sur l’un 

des plus grands défis auquel ces systèmes éducatifs doivent faire face aujourd’hui, c’est-à-dire 

le défi de la rétention des élèves (voir chapitres 4 et 5).   
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III. CHAPITRE 3 – SYNTHÈSE DES  

CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LES GRANDS 

DÉFIS EN CONTEXTE IF ET FMM  
 

 

Alors que l’éducation en français en contexte IF ou FMM est de plus en plus populaire au Canada, 

comme en témoigne l’augmentation de la population étudiante au cours des vingt dernières an-

nées, ces programmes sont complexes à mettre en œuvre et ne parviennent pas toujours à at-

teindre les résultats escomptés. Dans le cas des programmes d’IF en particulier, la recherche 

des 40 dernières années et plus a démontré que, si les compétences des élèves d’IF sont beau-

coup plus élevées que celles des élèves des programmes de langue traditionnels (p. ex., pro-

gramme de français langue seconde dans une école non immersive monolingue) et si les avan-

tages cognitifs découlant de la maîtrise de deux langues sont importants, les compétences lin-

guistiques des élèves d’IF restent toujours en deçà de celles de leurs homologues natifs et surtout 

en deçà des résultats espérés pour des élèves ayant passé autant de temps dans des pro-

grammes dont le développement du bilinguisme est l’objectif premier (p. ex., Fortune, 2001; Har-

ley, 1984; Lyster, 2007; Mougeon & Rehner, 2001; Pawley, 1985; Salomone, 1992; Spilka, 1976; 

Tarone & Swain, 1995). Plus précisément, les recherches portant sur le développement langagier 

des élèves en contexte immersif ont révélé que, dans le contexte du développement de la langue 

d’immersion, lorsque l’on compare le rendement des finissants de programmes d’IF avec celui de 

leurs homologues francophones, on constate des faiblesses dans plusieurs domaines. La syn-

thèse de Lyster (2016) portant sur les recherches des 40 dernières années sur le sujet a révélé 

que la production linguistique des élèves en immersion tend à : 

 

 manquer de précision et de complexité grammaticales et syntaxiques, particulièrement en 

lien avec certains traits grammaticaux tels que le genre et les temps verbaux, pour n’en 

citer que quelques-uns, qui sont en déça des attentes lorsque l’on considère le temps 

investi par les élèves à apprendre dans la langue cible (p. ex., Harley, 1979; Harley & 

King, 1989; Lyster, 2007); 

 manquer de spécificité lexicale (p. ex., Harley, 1992; Rebuffot, 1993); et 

 être moins appropriée sur le plan sociolinguistique (p. ex., Auger, 2002; Lyster, 1994, 

Mougeon et al., 2010). 

 

Les écoles FMM sont confrontées à des problèmes similaires aujourd’hui, surtout quant aux com-

pétences des élèves en littératie (Cavanagh, 2007; Cavanagh & Blain, 2009), problèmes décou-

lant de changements importants dans la composition linguistique, culturelle et ethnique des 

élèves inscrits dans ces écoles. 

 

Pour pallier ces problèmes, la recherche effectuée durant ces dernières années s’est focalisée 

sur l’amélioration des programmes d’immersion et des écoles francophones en :  
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 examinant l’impact des pratiques d’enseignement sur le développement langagier des 

élèves  (Blain & Cavanagh, 2014; Cavanagh, 2008; Cavanagh & Blain, 2009; Cavanagh, 

2014; Langevin & Cavanagh, 2010; Lyster, 2014; Masni, 2006);  

 offrant des recommandations aux enseignants sur la façon d’intégrer de manière optimale 

la langue dans les disciplines (p. ex., Cormier et al., 2010; Lyster & Ranta, 1999; Lyster, 

2007); et  

 explorant l’expérience des enseignants qui tentent d’équilibrer l’enseignement du contenu 

et l’enseignement de la langue dans leur pratique (Cammarata & Tedick, 2012; Tedick & 

Cammarata, 2012) ainsi que celle des formateurs d’enseignants qui ont pour mission de 

les préparer (Cammarata & Cavanagh, 2018; Cammarata & Ó Ceallaigh, 2020). 

 

Cette section du rapport s’efforce de résumer les résultats de recherches récentes portant sur les 

défis pédagogiques actuels auxquels font face les deux contextes éducatifs ciblés. La synthèse 

suivante est organisée en deux catégories afin de pouvoir mieux mettre en évidence les défis 

pédagogiques auxquels sont confrontés les acteurs principaux œuvrant en contexte FMM et IF, 

c’est-à-dire les enseignants et administrateurs, les élèves et leurs parents. Elle vise également à 

résumer les résultats d’une recension des écrits récents qui fait la synthèse des recherches sur 

les défis pédagogiques associés à ces deux contextes éducatifs alternatifs.  

 

 

III. 1. Grands défis pédagogiques  

auxquels font face les écoles FMM au Ca-

nada : Recherche concernant les acteurs  

principaux  
 

Enseignants / administrateurs en contexte FMM  
 

Dans le contexte minoritaire francophone, les enseignants et les administrateurs font face à des 

défis similaires à ceux de leurs homologues en IF (p. ex. pédagogie inclusive, manque de soutien 

et de ressources, pénurie d’enseignants, conception du programme d’études). Cependant, les 

enseignants francophones jouent un rôle différent de celui des enseignants d’IF. Les enseignants 

francophones qui enseignent le français en milieu minoritaire ont la responsabilité d’enseigner 

non seulement la langue, mais aussi de transmettre la culture (Buors & Lentz, 2009); toutefois, 

on constate qu’ils sont souvent sous-préparés et qu’ils reçoivent peu ou pas de formation pour 

enseigner dans ce contexte (MacPhee et al., 2017). De plus, ils ont très peu d’occasions de 

bénéficier du développement professionnel en français (MacPhee et al., 2017). Il manque d’en-

seignants FMM qualifiés au préscolaire qui sont en mesure à la fois d’offrir une expérience d’ap-

prentissage enrichie et de transmettre la culture (Centre de leadership et d’évaluation, 2018). De 
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plus, la diversité croissante des classes francophones pose un défi supplémentaire et a modifié 

l’objectif initial du programme (Cavanagh et al., 2016). Les principaux défis identifiés pour les 

enseignants dans les programmes FFM portent sur l’inclusion d’élèves et de langues diverses, le 

manque de soutien et de ressources, la pénurie d’enseignants et la transformation de la pratique 

pour inclure l’identité (Masson et al., 2021). Les enseignants jouent un rôle important dans la 

réussite de leurs élèves, et le manque de ressources pour les enseignants contribue à ce que les 

besoins des élèves ne soient pas satisfaits.   

 

Élèves en contexte FMM 
 

Comme nous l’avons vu précédemment, la participation à un enseignement francophone reflète 

des choix idéologiques et identitaires et contribue à la reproduction de la langue par les élèves 

(Forlot, 2009; Buors & Lentz, 2009). Dans les communautés francophones minoritaires, les 

élèves sont souvent confrontés à des défis liés au conflit avec la langue et la culture dominantes 

(Blain et al., 2018; Farlot, 2009). Pour promouvoir l’identité culturelle, il faut que les élèves soient 

engagés dans un processus de construction identitaire (Cavanagh et al., 2016). Ceci pose un défi 

aux élèves compte tenu de la transition, dans leur vie quotidienne, entre le milieu minoritaire 

francophone et le milieu dominant anglophone (Blain et al., 2018; Farlot, 2009). Les écoles fran-

cophones finissent par diviser les élèves car les programmes font la promotion de la culture et 

des constructions identitaires, mais ne tiennent pas compte de l’identité plurielle des élèves dans 

leurs communautés (Lemaire, 2018). Alors que les objectifs originaux du programme étaient de 

transmettre la culture et l’identité aux élèves francophones, le nouveau but serait d’encourager 

les élèves à créer leur propre identité (MacPhee et al., 2017). La diversité croissante du pro-

gramme remet donc en question l’objectif initial des écoles FMM (Farlot, 2009).  

 

L’attitude des élèves à l’égard du programme fait partie intégrante de sa survie (Centre de lea-

dership et d’évaluation, 2018). En tant que minorité culturelle, les élèves FMM éprouvent des 

difficultés à rester motivés en classe. La volonté de participer en classe est cruciale pour le dé-

veloppement de la langue et de l’identité françaises, mais les élèves ne s’engagent pas active-

ment dans leur éducation francophone et n’obtiennent donc pas la pratique de la langue dont ils 

ont besoin pour développer leurs compétences en rédaction, par exemple (Cavanagh & Blain, 

2016). La rédaction en français a notamment été un défi constant pour les élèves dans le passé, 

les activités de rédaction étant souvent considérées comme peu motivantes (Blain et al., 2018). 

L’anglais étant la langue dominante, les élèves n’appliquent pas le français dans leur vie quoti-

dienne. Les élèves considèrent le français comme une « langue artificielle »; par conséquent, les 

enseignants ont du mal à mettre en œuvre des pratiques qui soutiendront leur développement 

linguistique (Cavanagh & Blain, 2009). Le manque de motivation pour parler la langue entraîne 

un sentiment d’insécurité linguistique chez les élèves FMM (Blain et al., 2018; Cavanagh & Blain, 

2009). Si les élèves perçoivent qu’ils éprouvent des difficultés en français, ils choisiront probable-

ment de passer à une école anglaise (Centre de leadership et d’évaluation, 2018). Parmi les 

élèves qui ont le droit de participer à l’enseignement francophone, le pourcentage chute de 28 % 

au primaire à seulement 12 % à l’école secondaire (Corbeil et al., 2006). Le désintérêt des élèves 
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régions où les occasions d’être exposés à la langue et de communiquer en français sont très 

restreintes, ce qui fait qu’ils se sentent parfois isolés et trop éloignés de la culture française, tant 

à l’école que dans leur communauté. Enfin, en plus du manque de ressources et de soutien, les 

enseignants ont signalé des difficultés concernant l’adéquation du programme aux divers appre-

nants, les politiques d’inclusion et des programmes d’études souvent mal adaptés à répondre à 

leurs besoins (Bérubé, 2015; Bourgoin, 2014; Bonan, 2005; Delcourt, 2018; Martin et al., 2021).  

 

Élèves en contexte IF 
 

La recherche a également démontré que les élèves en IF font face à une variété de défis lorsqu’ils 

essaient d’accéder et de participer à des programmes bilingues. Les salles de classe d’IF sont 

devenues de plus en plus diversifiées, ce qui contribue à la complexité des besoins dans les 

salles de classe. Comme le postule Bourgoin (2014), la reconnaissance des élèves entrant en IF 

avec des capacités, des intérêts et des besoins différents est une première étape pour faciliter la 

mise en œuvre d’approches pédagogiques appropriées. Cependant, des recherches récentes ont 

révélé certaines faiblesses du programme d’IF en ce qui concerne l’accompagnement des élèves 

ayant des besoins spécialisés. Par exemple, les enfants qui ont des difficultés cognitives et lin-

guistiques sont souvent découragés de participer à des programmes bilingues (Martin et al., 

2021), tandis que d’autres sont souvent encouragés à transférer dans des programmes en an-

glais en raison de la perception que les programmes d’IF ne fournissent pas un soutien suffisant 

pour les élèves (Wise, 2012; Mady, 2018; Kay-Raining Bird et al., 2020). Cette perception se 

traduit souvent en réalité à cause des contraintes budgétaires qui limitent l’aide disponible pour 

les enfants ayant des besoins éducatifs spécialisés (Selvachandran et al., 2020). Outre la ques-

tion financière, les élèves ayant des besoins spécialisés ne devraient pas être exclus des pro-

grammes d’immersion à mesure qu’ils progressent dans leurs compétences en lecture, en écri-

ture et en mathématiques, comme le font les élèves ayant un développement pouvant être con-

sidéré comme typique (Bruck, 1978; Genesee & Lindholm-Leary, 2021). En d’autres termes, ces 

élèves continuent à développer et à améliorer leurs compétences langagières et, de ce fait, peu-

vent bénéficier de l’expérience du contexte IF tout autant que les autres (Martin et al., 2021). 

 

Les études menées dans le contexte ces vingt dernières années ont aussi révélé que les élèves 

d’IF n’ont pas accès au même soutien que les enfants dans les autres programmes plus tradi-

tionnels. Par exemple, les élèves qui éprouvent des difficultés à comprendre le français ont un 

accès limité aux interventions pour soutenir leur développement langagier, en particulier en ce 

qui concerne la langue d’immersion (Chen & Wise, 2015). Plus précisément, la compréhension 

orale est plus difficile à maîtriser pour les apprenants de français langue seconde (Vandergrift & 

Baker, 2018). Comme le note Archambault (2019), il s’avère difficile de répondre aux besoins 

d’acquisition des élèves dans ce domaine. Cette difficulté est accentuée par le fait que l’efficacité 

de nombreuses interventions en lecture dans les programmes bilingues est largement inconnue. 

Les recherches menées par Turnbull (2003), par exemple, indiquent que les élèves éprouvant 

des difficultés en lecture, écriture ou calcul doivent poursuivre leurs études dans les programmes 

d’IF au moins jusqu’à la 6e année avant d’être en mesure de rattraper leurs homologues anglo-

phones. Finalement, la recherche portant sur les élèves et leur rendement indique la présence 
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III. 3. Comparaison entre les défis liés à l’ensei-

gnement en contexte IF et FMM : Syn-

thèse des  

connaissances  
 

Une synthèse des connaissances complétée par Cavanagh et Cammarata (2015) s’est penchée 

sur les écrits théoriques et les travaux de recherche empirique réalisés ces quinze dernières 

années sur la thématique des défis liés à l’enseignement en IF et FMM. Cette analyse a permis 

d’identifier trois défis majeurs associés à l’enseignement dans ces deux contextes éducatifs : 

 

 le besoin de repenser la mission de l’école à la lumière de nouvelles réalités sociales; 

 la nécessité d’identifier des pédagogies adaptées; et 

 le besoin d’une formation appropriée.  

 

Cette analyse a aussi révélé les éléments importants suivants :  

 

 la présence de grandes différences entre les deux contextes au niveau des thématiques 

explorées;  

 des thématiques et manques de recherche à la fois communs et spécifiques aux deux 

contextes; et  

 le besoin d’une plus grande synergie entre les deux contextes afin qu’ils puissent bénéfi-

cier des connaissances respectives aux deux domaines pouvant répondre à des défis 

communs. 

 

Pour plus de détails, consulter Cammarata et al. (2018) et Cavanagh et al. (2016). 

 

Différences au niveau des thématiques de recherche  
 

La comparaison des thématiques explorées dans les deux contextes IF et FMM en lien avec les 

défis identifiés met en évidence deux préoccupations majeures de nature très différente. La ques-

tion identitaire est naturellement celle qui préoccupe le plus le contexte FMM alors que pour le 

contexte IF, c’est la question de l’accessibilité des allophones aux programmes bilingues qui pré-

domine. Pour le milieu FMM, étant donné qu’un des objectifs prioritaires de l’école est de revita-

liser les communautés francophones hors Québec en stimulant chez les élèves un sens d’appar-

tenance à la francophonie et en éveillant chez eux une conscience des enjeux liés à la situation 

minoritaire, la question identitaire est au cœur des débats théoriques et pédagogiques actuels 

(voir le 2e défi). Dans ce contexte, les nouvelles approches dites culturelle et critique sont perçues 

comme étant des moyens privilégiés pour renforcer le sentiment identitaire des élèves. Toutefois, 

contrairement au contexte IF où des recherches testent de manière systématique avec des 
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études empiriques les nouvelles théories et les hypothèses qui en résultent, il existe très peu de 

recherche en FMM pour valider les modèles pédagogiques préconisés par ceux qui s’intéressent 

à la question de l’identité dans ce contexte.  

 

En ce qui concerne le contexte IF, vu que les immigrants allophones, c’est-à-dire ceux qui ont 

pour langue maternelle ni le français ni l’anglais, se voient souvent refuser l’accès à l’école pour 

des raisons diverses, la question de l’accessibilité des programmes d’éducation bilingues, dans 

la perspective du respect du principe d’égalité des chances, fait actuellement l’objet de nouvelles 

recherches.  

 

Similarités au niveau des thématiques de recherche  
 

L’analyse a conduit à identifier trois grands thèmes de recherche communs aux deux contextes 

ciblés, soit :  

 

 la redéfinition de la mission de l’école pour répondre au défi de la diversité croissante de 

la clientèle scolaire; 

 l’utilisation d’approches plurielles permettant aux élèves de développer des compétences 

plurilittératiées et interculturelles; et  

 l’identification d’approches et de stratégies pédagogiques plus efficaces pour améliorer 

les compétences langagières des élèves.  

 

Dans les deux contextes, les travaux consultés pour l’analyse montrent qu’étant donné qu’il est 

de plus en plus fréquent que la langue première des élèves soit une langue autre que le français 

ou l’anglais (les deux langues officielles au Canada), l’école d’immersion a dû revoir les critères 

qui la définissent et l’école francophone a dû se repositionner par rapport à sa mission linguistique 

et identitaire, et aux rôles des enseignants qui en découle, en se faisant plus inclusive de la 

diversité (voir le 1er défi). Si ces constats sont intéressants, il existe néanmoins très peu de re-

cherches empiriques explorant, par exemple, les perceptions des enseignants par rapport à la 

mission renouvelée des écoles d’IF et FMM. Toujours au vu d’une hétérogénéité croissante de la 

clientèle dans les deux contextes, les nouvelles recherches, quoiqu’encore très peu nombreuses, 

s’intéressent à la conception et à l’expérimentation d’approches qui valorisent les langues et les 

cultures des élèves et contribuent au développement de leurs compétences plurilittératiées et 

interculturelles. Finalement, dans les deux contextes, le constat de faiblesses similaires sur le 

plan des compétences langagières des élèves en français (voir le 2e défi) a mené à une remise 

en question de l’approche communicative prônant la pratique de la langue dans divers contextes 

en faveur d’approches intégrant à cette pratique des interventions ciblées et planifiées sur des 

éléments d’ordre linguistique, discursif et stratégique tout en cherchant à atteindre un meilleur 

équilibrage entre l’enseignement de la forme et celui du contenu. 
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Manques de recherche communs aux deux contextes 
 

La recension des écrits révèle qu’au niveau de la recherche, le plus grand manque commun aux 

deux contextes IF et FMM se situe dans le domaine de la formation des enseignants (comme 

cela a été préalablement identifié dans des synthèses de connaissances récemment complétées 

par Cammarata et ses collègues (pour plus de détails, voir Camarat et al., 2018; Cavanagh et al, 

2016). Les quelques recherches répertoriées sur ce thème se focalisent surtout sur la formation 

continue non universitaire de type développement professionnel. Celles qui sont menées dans le 

contexte IF examinent le plus souvent les perceptions des enseignants relativement à des mo-

dèles de développement professionnel tels que les communautés d’apprentissage profession-

nelles (CAP), alors que celles réalisées en contexte FMM étudient l’effet des CAP sur le rende-

ment des élèves et sur l’accroissement des connaissances des enseignants. Les recherches sur 

la formation initiale, quant à elles, sont très peu nombreuses. Dans le contexte FMM, celles iden-

tifiées examinent les perceptions et les pratiques de différents acteurs en milieu universitaire. 

Aucune étude similaire n’a pu être identifiée dans le contexte IF. Fait intéressant, dans les deux 

contextes, les recherches sur les formateurs sont quasi inexistantes à l’exception d’une étude 

récente conduite par Cammarata et Cavanagh (2018, 2020) alors que ceux-ci jouent un rôle cru-

cial dans la formation des futurs enseignants. Enfin, aucune recherche examinant spécifiquement 

l’impact de programmes de formation adaptés aux besoins des enseignants dans les deux milieux 

respectifs n’a pu être identifiée, soulignant, encore une fois, un manque d’intérêt pour une thé-

matique de recherche que l’on pourrait qualifier d’essentielle pour l’avenir de l’enseignement du 

français en contexte francophone minoritaire.  

 

Un deuxième manque de recherche commun aux deux contextes est lié au développement des 

compétences linguistiques en français des futurs enseignants qui, comme l’ont noté plusieurs 

chercheurs (voir le 3e défi), constitue un défi de taille pour les programmes de formation, d’autant 

plus qu’un nombre croissant d’élèves fréquentant ces programmes sont des finissants des écoles 

d’immersion dont les compétences langagières sont très hétérogènes au moment de leur admis-

sion au programme. Si plusieurs initiatives sont mises en place dans les universités pour soutenir 

le développement langagier de ces élèves, il existe néanmoins très peu de modèles d’enseigne-

ment du français en contexte universitaire adaptés aux besoins spécifiques de cette nouvelle 

clientèle et encore moins de recherche sur ces modèles pour en vérifier l’efficacité. 

 

Un troisième manque de recherche commun aux deux contextes concerne la thématique de l’uti-

lisation de la technologie comme support de l’enseignement et de la formation. Le résultat de 

l’analyse complétée par Cavanagh et Cammarata (ibid) suggère qu’il y a un manque de recherche 

qui porte tant sur le potentiel pédagogique des nouvelles technologies comme support de l’ap-

prentissage en contexte immersif/bilingue que sur l’utilisation de la technologie comme support à 

la formation. Les nouvelles technologies facilitant l’éducation à distance permettent de mettre en 

place de nouveaux types de programmes de formation. La nature de ces modèles, la complexité 

de leur mise en œuvre et leur efficacité comparée aux modèles traditionnels devraient être des 

thématiques explorées. 
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 testant l’efficacité d’interventions spécifiques pour les élèves qui ont de la difficulté dans 

le programme d’immersion; et  

 comparant les résultats des élèves ayant des difficultés d’apprentissage qui ont reçu une 

intervention ciblée et ceux pour qui on a fait le choix du transfert dans des programmes 

monolingues anglais conventionnels. 

 

Dans les deux contextes, il est important de noter que la recension des écrits n’a identifié aucun 

appel à la recherche sur les formateurs eux-mêmes (p. ex., leurs croyances, attitudes, percep-

tions, expériences vécues), ce qui signifie que cette dimension thématique a été jusqu’à ce jour 

ignorée et qu’il est très important pour la recherche future de combler ce manque.   

 

 

III. 4. Conclusion 
 

La recension des écrits présentée dans ce chapitre nous permet de faire l’état des lieux des 

connaissances théoriques et empiriques dans le domaine de l’enseignement du français en con-

texte minoritaire. Parmi les grands enseignements qui découlent de cette analyse, on peut noter 

de grandes avancées dans notre prise de conscience de défis importants liés à l’enseignement 

et l’apprentissage en contexte IF et FMM, défis dont l’origine est multiple. Cette analyse a aussi 

mis en évidence de grandes lacunes au niveau de la recherche en contexte IF et FMM, principa-

lement dans le domaine de la formation initiale des futurs enseignants ainsi que dans la recherche 

sur les formateurs eux-mêmes, leurs expériences vécues, leurs croyances, leurs attitudes face 

aux nouvelles théories et politiques qui sont au cœur du travail éducatif dans les deux contextes 

ciblés par notre analyse. Sachant que les formateurs jouent un rôle clé dans la promotion des 

changements de cultures éducatives futures et que la qualité des programmes de formation dé-

pend principalement de leur capacité à se renouveler constamment afin de pouvoir s’adapter aux 

besoins changeants de milieux éducatifs en constante évolution, de leur capacité à pouvoir par-

tager des  connaissances essentielles (p. ex., théorie essentielle, données empiriques pouvant 

informer la pratique) de manière optimale, il semble logique sinon nécessaire de les considérer 

comme une variable essentielle à inclure dans des projets de recherche futurs ayant trait aux 

défis liés au contexte éducatif de l’IF et de l’école FMM. 

 

Ce travail de synthèse a aussi révélé des défis au niveau de la rétention des élèves dans les 

écoles FMM et écoles/programmes d’IF au Canada.  Lorsqu’il s’agit d’écoles FMM, celles-ci sont 

souvent confrontées aux défis d’attirer et de retenir les élèves et les enseignants (Conseil cana-

dien sur l’apprentissage, 2009). Alors que les défis pédagogiques dans les contextes franco-

phones minoritaires font l’objet d’études, les taux d’attrition et les raisons du départ des élèves 

continuent d’être peu étudiés et peu documentés. Une des rares études à s’être penchée sur le 

sujet a été menée par le Centre de leadership et d’évaluation (2018). L’étude a examiné les rai-

sons pour lesquelles les élèves abandonnent le programme et a identifié trois principaux fac-

teurs :   
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IV. CHAPITRE 4 – LA QUESTION DE  

RÉTENTION DANS LES PROGRAMMES D’IF ET 

FMM AU CANADA : POURQUOI EST-CE IMPOR-

TANT ET QUE  

POUVONS-NOUS EN APPRENDRE ? 
 

 

Malgré les avantages bien documentés et applaudis de l’immersion française, ces programmes 

font face à un certain nombre de défis, notamment en ce qui concerne la rétention des élèves de 

la maternelle à la 12e année. En fait, la question de la rétention dans les contextes d’IF a été une 

source de préoccupation pour les chercheurs et les éducateurs dans le domaine depuis leur ori-

gine. Bien que cette question ait été un thème très présent dans les recherches menées du milieu 

des années 1980 à la fin des années 1990, il y a eu une pénurie de recherches explorant le 

phénomène de la rétention au cours des 20 dernières années et une absence notable de travaux 

empiriques à grande échelle sur le sujet depuis 2010. Cette section décrira d’abord pourquoi la 

question de la rétention est si importante à considérer et pourquoi elle devrait être placée au 

centre de tout programme de recherche aujourd’hui. Nous donnerons ensuite un aperçu de la 

documentation de recherche qui examine les questions de rétention au sein des programmes 

d’IF au Canada.  

 

 

IV. 1. Pourquoi est-il si important de 

considérer la question de la  

rétention? L’impact de la  

rétention. 
 

Bien que l’inscription des élèves soit une variable importante pour tout contexte éducatif, elle l’est 

encore plus lorsqu’il s’agit de l’IF, car ce parcours éducatif alternatif est un programme de choix 

au Canada (cela est également vrai dans le cas de l’alternative éducative FMM). Un programme 

de choix est un programme : 1) que les autorités scolaires ne sont pas obligées d’offrir, et 2) 

auquel, même lorsqu’il est offert, les parents ne sont pas obligés d’inscrire leurs enfants s’ils 

choisissent de ne pas le faire. L’importance de la variable d’inscription pour la survie et la 
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croissance de l’IF est clairement illustrée par la roue suivante—une roue de la fortune ou de la 

malchance, selon les tendances qu’elle suit.  

 

 

 

 
 

(Cammarata & Marchak, 2021) 

 

Comme le montre le graphique, l’inscription des élèves est une variable essentielle à prendre en 

compte car elle a un impact direct sur la disponibilité du financement. En termes simples, plus le 

nombre d’élèves inscrits au programme d’immersion est élevé, mieux le programme sera financé. 

À son tour, le montant du financement aura des effets importants sur la qualité du programme, 

p.ex., plus les fonds disponibles sont importants, plus on peut offrir d’options aux élèves, ce qui 

rend l’alternative du programme d’IF plus attrayante. Par conséquent, l’amélioration de la qualité 

et de l’offre du programme aura un impact positif sur les inscriptions futures d’élèves, créant ainsi 

une dynamique ascendante et assurant une croissance continue. La dynamique inverse peut 

également se produire si le nombre d’inscriptions d’élèves diminue, ce qui peut entraîner des 

conséquences désastreuses sur la croissance du programme et même mettre en péril sa survie 

à long terme. 

 

Comme l’immersion française a connu un grand succès depuis sa création au milieu des années 

1960, les partisans de l’éducation bilingue au Canada ont eu de nombreuses raisons de se réjouir. 

Le succès du programme est attesté par l’augmentation spectaculaire de la population étudiante 

au cours des dernières années dans tout le Canada. Les données de Statistique Canada aident 

à mieux apprécier l’ampleur du phénomène : elles révèlent que la population étudiante inscrite 

aux programmes d’IF est passée d’environ 277 000 en 2000 à 490 000 élèves en 2020, une 

évolution qui représente une augmentation époustouflante de 75 pour cent en seulement vingt 
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ans. Il est important de noter que cette augmentation de la population étudiante n’est pas un 

phénomène local : l’augmentation des inscriptions s’observe dans tout le Canada, avec au moins 

huit provinces/territoires où la population étudiante a presque doublé au cours de cette période, 

c.-à-d., Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-Écosse, l’Ontario, la Saskatchewan, l’Alberta, la 

Colombie-Britannique, le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest (Statistique Canada). 

 

Mais toutes les roses ont leurs épines et les données sur les inscriptions ne racontent pas toute 

l’histoire. En fait, des défis importants accompagnent la croissance très rapide d’un programme. 

En ce qui concerne l’IF, les programmes sont parfois incapables de répondre à la demande crois-

sante, comme c’est le cas en Colombie-Britannique où, afin de maintenir l’intégrité de leurs pro-

grammes d’IF, les districts ont mis en place un plafond ainsi que des systèmes de loterie. Bien 

que cette stratégie puisse être efficace lorsque l’objectif est de s’assurer que les programmes 

restent dotés d’un personnel adéquat et maintiennent une qualité élevée, elle est également pré-

occupante car elle signifie que toutes les familles qui souhaitent inscrire leur enfant à un pro-

gramme d’IF ne peuvent pas le faire. De plus, la demande croissante en IF signifie qu’il faut plus 

d’enseignants pour enseigner dans ces programmes à un moment où il existe déjà, à l’échelle du 

pays, une pénurie bien documentée d’enseignants possédant l’expertise requise. L’Association 

canadienne des professionnels de l’immersion (ACPI) a récemment mené une étude visant à 

quantifier la pénurie actuelle d’enseignants en IF au Canada. Les résultats ont révélé une pénurie 

d’environ 10 000 enseignants qualifiés pour combler les besoins (ACPI, 2021, p. vi). Cette pénurie 

est très préoccupante, surtout si l’on considère l’augmentation prévue de la population étudiante 

au cours des vingt prochaines années. Un calcul récent visant à prédire à quoi pourrait ressem-

bler la population étudiante en IF en Alberta dans vingt ans a donné lieu à une projection assez 

alarmante : en utilisant des taux stables pour prévoir la croissance de la population étudiante au 

cours des 20 prochaines années, l’analyse a conclu que nous pourrions voir une augmentation 

importante de la population dans les programmes d’IF, jusqu’à environ 36 pour cent. Alors qu’une 

croissance aussi importante de la population étudiante en IF serait déjà difficile à gérer, une ana-

lyse similaire basée sur les changements historiques pour estimer la taille de la population étu-

diante en IF dans vingt ans a indiqué que les programmes pourraient connaître une augmentation 

aussi élevée que 95 pour cent (Campus Saint-Jean, analyse interne non publiée). Cela nous 

amène à dire que, bien que les tendances positives en matière d’inscription puissent sembler être 

une bénédiction pour les partisans de l’éducation bilingue, il s’agit probablement aussi d’une ma-

lédiction puisqu’elles imposent des défis importants qui, s’ils ne sont pas relevés de façon appro-

priée, peuvent entraver la croissance future des programmes d’IF au Canada.  

 

Un autre élément important à noter est que les discussions sur les inscriptions ont principalement 

porté jusqu’à présent sur les nombres d’élèves et que de telles données sont trop limitées pour 

brosser un tableau clair de la santé actuelle de l’éducation en IF au Canada. Pour obtenir une 

image plus précise, l’analyse doit être élargie afin que nous puissions comprendre comment la 

population étudiante en IF évolue de la maternelle à la 12e année. Le tableau suivant, qui présente 

des données sur les inscriptions en Ontario en 2016-2017, illustre bien l’importance d’examiner 

la question de la rétention scolaire en IF de façon plus holistique :  

 



https://cpf.ca/en/research-and-advocacy/research/enrolment-trends/
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(Cammarata & Marchak, 2021) 

 

En plus d’avoir des périodes de transition au cours desquelles nous assistons à des pertes im-

portantes dans la population étudiante en IF, nous constatons également une attrition progres-

sive, par exemple de la maternelle à la sixième année. Pour illustrer le problème, imaginons 

qu’une division scolaire commence avec une cohorte de 500 élèves en maternelle et que 

quelques élèves quittent le programme chaque année à partir de cette année-là, jusqu’à ce que 

25 élèves quittent le programme chaque année. Ce qui peut sembler une perte insignifiante au 

départ peut devenir un véritable problème car, en 6e année, les pertes cumulées s’élèvent à 250 

élèves. Si l’on ajoute à cela l’attrition prévue pendant les périodes de transition clés identifiées 

plus tôt, il est facile de comprendre l’ampleur du problème : en termes simples, une telle chute 

drastique des inscriptions pourrait commencer à avoir un impact sur la viabilité des programmes 

d’IF et leur capacité à offrir des programmes solides de la 7e à la 12e année. De plus, comme 

nous l’avons mentionné précédemment, quel que soit le point d’entrée dans le programme, les 

avantages associés à l’IF sont étroitement liés à l’achèvement du programme par les élèves. Par 

conséquent, il est essentiel de s’assurer que les élèves poursuivent leurs études en IF jusqu’à la 

fin du secondaire pour atteindre les objectifs du programme, un objectif grandement compromis 

par les pertes cumulatives que les programmes subissent chaque année.  

 

Le problème de la rétention des élèves dans les programmes d’IF au Canada est également mis 

en évidence par les informations quantitatives recueillies par de nombreux districts du pays au fil 

des ans. Bien qu’elles soient problématiques à bien des égards, ce qui sera abordé dans une 

section ultérieure du présent rapport, les statistiques d’attrition calculées sur la base des inscrip-

tions, telles que rapportées par Canadian Parents for French au cours des dernières décennies 

(par exemple, les inscriptions et l’attrition par année d’études de 2008 à 2014 du ministère de 

l’Éducation de la Colombie-Britannique et du ministère de l’Éducation du Yukon : https://bc-
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yk.cpf.ca/research-advocacy/enrolment-statistics/), indiquent des problèmes de rétention, en par-

ticulier pendant les périodes de transition mentionnées plus tôt. En plus des statistiques informa-

tives recueillies par Canadian Parents for French au fil des ans, les recherches menées sur le 

terrain indiquent aussi clairement que l’attrition des élèves est plus importante au niveau secon-

daire à l’échelle du Canada (p. ex., Canadian Parents for French, 2014; Beck, 2004; Halsall, 

1991, 1997; Makropoulos, 2010; Mannavarayan, 2002). En outre, la recherche montre que le 

sexe est un facteur important à prendre en compte lorsqu’on étudie la question de l’attrition dans 

les programmes de d’IF, car les élèves de sexe masculin sont plus enclins à abandonner les 

programmes que leurs homologues de sexe féminin. 

 

De nombreuses études explorant le phénomène de l’attrition ont été menées non seulement au 

Canada, mais aussi dans d’autres pays où il existe des programmes d’immersion, comme les 

États-Unis et l’Irlande. Ces recherches ont exploré la question de la rétention des élèves en im-

mersion sous différents angles en se concentrant, par exemple, sur les perceptions des élèves, 

des enseignants et des parents à l’égard des programmes d’immersion, ainsi que sur les diffé-

rents niveaux de satisfaction et d’expérience à l’égard de ces programmes. Une analyse docu-

mentaire menée par Fortune et Menke en 2012 et axée sur les raisons connues du retrait des 

familles des programmes d’immersion, a permis d’identifier de nombreux thèmes généraux. Elle 

a également révélé des différences importantes entre le niveau primaire, où les problèmes me-

nant à l’abandon du programme avant la fin ont tendance à être liés à des préoccupations con-

cernant les élèves en tant qu’individus, et le niveau secondaire, où les problèmes ont davantage 

à voir avec l’offre du programme et les préoccupations concernant la qualité. Le tableau ci-des-

sous résume les résultats de l’analyse : 

 

Raisons connues pour se retirer du pro-

gramme, niveau primaire 

Raisons connues pour se retirer du pro-

gramme, niveau secondaire 

Questions relatives aux élèves individuels, par 

exemple : 

• manque de motivation 

• difficultés avec la langue d’enseignement 

• problèmes de comportement 

• difficultés en L1 ou L2 

• mauvais résultats scolaires 

• manque de ressources liées aux besoins 

spéciaux 

• niveau élevé de frustration chez les 

élèves  

• faibles attentes des enseignants 

 

(Boschung & Roy, 1996; Bruck, 1985; Dubé, 

1993; Halsall, 1991; Hayden, 1988; Stern, 1991; 

Trites, 1976) 

Questions relatives au programme,  

par exemple : 

• insuffisamment de variété dans l’offre de 

cours et horaires trop limités 

• inquiétudes quant au niveau de difficulté 

et possibilité d’obtenir des notes plus éle-

vées dans les cours d’anglais 

• obligation de choisir entre l’IF et d’autres 

programmes spécialisés, comme Acade-

mic Challenge. 

• problèmes de transport en raison du 

manque d’écoles secondaires offrant des 

programmes d’IF. 

 

(Boschung & Roy, 1996; Cadez, 2006; Halsall, 

1991; Johnson, 2003; Lewis & Shapson, 2009)  

(Adapté de Fortune & Menke, 2012)   
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Recherche axée sur l’expérience et la perception des parties prenantes en  

matière d’attrition 
 

La section suivante présente une analyse documentaire enrichie et actualisée sur le phénomène 

de l’attrition en IF. Tout d’abord, nous décrirons les principales raisons identifiées par les élèves 

pour leur retrait ou leur transfert du programme d’immersion. Ensuite, nous examinerons les 

mêmes raisons identifiées par les parents et enfin, nous nous pencherons sur les raisons évo-

quées par les enseignants et les administrateurs. Nous aborderons aussi brièvement certains des 

moyens par lesquels les programmes d’immersion ont réussi à retenir les élèves. Certaines 

études suggèrent des moyens de contrer l’attrition, nous les aborderons donc également. 

 

Les élèves 

 

Dans l’ensemble de la documentation, nous avons constaté que les principales raisons invoquées 

par les élèves pour se retirer des programmes d’IF sont les suivantes :  

 

 un manque d’options de cours (notamment à l’école secondaire) (Luo, 2013);  

 un manque d’occasions de parler français en dehors de la salle de classe;  

 des difficultés avec le programme, y compris une lourde charge de travail et un manque 

de compétences linguistiques adéquates pour bien réussir dans le programme (Beck, 

2004; Boudreaux & Olivier, 2009; Campbell, 1992; Leclerc, 2014); 

 l’insatisfaction à l’égard des enseignants; 

 un manque de motivation; 

 l’ennui; 

 les problèmes comportementaux et émotionnels (Bruck, 1885); 

 l’insatisfaction relative aux notes;  

 la croyance qu’ils obtiendront de meilleures notes dans un programme anglais régulier 

(Beck, 2004; Culligan, 2010); et 

 des préoccupations concernant l’université et la croyance qu’ils seront mieux préparés 

pour les études postsecondaires s’ils passent à un programme anglais.  

 

Leclerc (2014) a examiné les niveaux de compréhension en lecture en quatrième année comme 

prédicteurs précoces du retrait de l’immersion. Bien que l’étude ait testé les niveaux de lecture 

des élèves en anglais, l’auteur utilise des données pour montrer que la compréhension de la 

lecture en anglais est généralement similaire à la compréhension de la lecture en français. Les 

élèves dont le niveau de compréhension en lecture était faible étaient plus susceptibles de se 

retirer du programme que ceux dont le niveau était approprié ou supérieur. Les élèves de l’IF 

éprouvent également des difficultés de langage oral, ce qui contribue aussi aux taux d’abandon 

des programmes d’IF (Bournot-Trites, 2008). Cela indique qu’il est nécessaire de mettre l’accent 

sur le développement adéquat des compétences en littératie chez les jeunes élèves afin de con-

trer l’attrition. 
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La plupart des données issues des recherches que nous avons examinées corroborent d’autres 

données provenant d’études antérieures. Les principaux thèmes sous-jacents à l’attrition des 

élèves sont un manque de lien avec la langue; un manque d’intérêt et d’engagement dans l’ap-

prentissage et l’utilisation de la langue (Beck, 2004; Cadez, 2006); et un manque de motivation 

ou de confiance pour poursuivre des études dans un contexte d’immersion. Une étude menée 

par Cadez dans une école secondaire d’immersion française a révélé que la décision de se retirer 

variait selon les élèves : Pour certains, il s’agit d’une décision prise par ou avec les parents, tandis 

que pour d’autres, il s’agit clairement d’une décision personnelle (2006). Les données ont égale-

ment révélé que les garçons sont plus susceptibles d’être influencés par leurs parents dans la 

prise de décision (Cadez, 2006). La même étude a également indiqué qu’un certain pourcentage 

d’élèves qui avaient abandonné le programme d’immersion (38,89 pour cent) ont déclaré qu’ils 

choisiraient à nouveau l’immersion si on leur en donnait le choix.  

 

 
Les enseignants et les administrateurs 

 

Les études qui se sont penchées sur l’expérience et les perceptions des enseignants et des ad-

ministrateurs concernant l’attrition dans les programmes d’immersion ont révélé les problèmes 

suivants :  

 

 le manque de matériel didactique et de ressources appropriés, les enseignants devant 

souvent traduire le matériel et créer le leur en raison du manque de ressources en français 

(Bonan, 2005);  

 le manque d’enseignants qualifiés ou le manque de formation adéquate pour les ensei-

gnants des programmes d’immersion (Bérubé, 2015; Bourgoin, 2014); 

 le manque de communication avec les parents de la part des enseignants et des adminis-

trateurs; 

 le manque de soutien aux élèves (lecture, comportement, apprentissage de la langue, 

difficultés d’apprentissage, etc. ), de sorte que les enseignants ont du mal à aider les 

élèves qui prennent du retard en raison de leur handicap ou de leur désavantage (Bérubé, 

2015; Genesee, 2007); 

 la recommandation de la part de certains enseignants d’un transfert hors du programme 

au lieu de l’offre d’une aide corrective ou en raison du manque de ressources pour l’aide 

corrective; et  

 des problèmes de comportement en classe. 

 

 

Les recherches montrent que les problèmes de comportement persistent généralement chez les 

élèves, qu’ils soient dans un programme d’immersion ou dans un programme régulier en anglais. 

L’étude de Bérubé (2015) a interrogé quatre enseignants qui ont indiqué qu’ils avaient tous re-

commandé le transfert d’au moins un élève hors du programme, et que la plupart regrettaient de 

l’avoir fait. Ils ont tous convenu qu’il devrait y avoir plus de formation et de ressources pour les 

enseignants afin qu’ils apprennent à adapter leur enseignement pour aider à contrer l’attrition. 

Bien que la plupart des enseignants aient convenu que tout devrait être fait pour retenir les élèves 
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dans le programme d’immersion, quelques-uns ont indiqué que si les notes et le bien-être d’un 

élève sont à risque, il serait préférable qu’il soit transféré dans un programme anglais (Bérubé, 

2015). Bourgoin (2014) a fortement insisté sur le manque de services de soutien pour les élèves 

qui éprouvent des difficultés dans les programmes d’immersion et sur la nécessité d’une aide 

corrective le plus tôt possible pour éviter que ces élèves ne soient transférés hors du programme. 

Les élèves ayant des besoins particuliers qui sont encouragés à transférer hors des programmes 

d’IF contribuent à l’attrition croissante dans ces programmes. Les pratiques d’inclusion jouent un 

rôle de plus en plus vital dans la résolution des problèmes d’attrition dans les programmes d’im-

mersion en français (Bourgoin, 2014). 

 

Le fil conducteur des études portant sur les enseignants et les administrateurs des programmes 

d’immersion et sur le problème de l’attrition est un grave manque de ressources, un manque 

d’aide corrective et un manque de formation pour les enseignants (Bérubé, 2015; Bonan, 2005; 

Bourgoin, 2014). Certaines études ont formulé des recommandations à l’intention des écoles et 

des districts scolaires, et ce sont principalement ces problèmes qui ont été mis en évidence. 

 

Les parents  

 

Enfin, bien que de nombreuses études se soient penchées sur l’expérience et les perceptions 

des parents à l’égard des programmes d’immersion, il existe un manque de recherches dans ce 

domaine tout particulièrement en ce qui concerne les décisions parentales liées au retrait des 

enfants inscrits dans ces programmes. De nombreuses études examinent les expériences des 

parents concernant l’inscription de leurs enfants en immersion et les raisons pour lesquelles ils 

ont choisi de le faire, mais peu d’entre elles examinent en profondeur les raisons pour lesquelles 

les parents retirent leurs enfants de l’immersion. Dans les quelques études qui ont abordé, même 

superficiellement, les décisions des parents de retirer leurs enfants du programme d’immersion, 

les principaux problèmes mentionnés par les parents peuvent être résumés comme suit :  

 

 le manque de ressources pour les élèves éprouvant des difficultés d’apprentissage ou 

d’autres besoins spéciaux (Cobb, 2015; Genesee, 2007); 

 l’emplacement des écoles et les problèmes liés au transport (Boudreaux, 2010, 2011; 

Campbell, 1992); 

 divers obstacles à la participation et à l’engagement des parents (Kavanagh & Hickey, 

2012); 

 les perceptions et les croyances populaires (p. ex., la croyance que l’anglais de leurs 

enfants pourrait être affecté négativement, que l’ immersion est seulement pour les élèves 

doués, que l’immersion/l’éducation bilingue est trop difficile, etc.) (Calvo, 2007; Wesely & 

Baig, 2012);  

 des attentes qui  n’étaient pas alignées avec le programme, sa mission et sa structure 

(p. ex., les parents ne sont souvent pas conscients du nombre d’heures d’enseignement 

en L2); et  

 le manque de communication de la part des enseignants et des administrateurs (Bou-

dreaux, 2010).  
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Campbell (1992) a constaté que la décision de se retirer était souvent prise à la maison, avec 

une consultation minimale avec les administrateurs. 

 

Une étude (Boudreaux, 2010) a révélé un niveau de satisfaction généralement élevé parmi les 

parents. La plus grande insatisfaction concernait des enseignants spécifiques et le manque de 

communication adéquate. Ces parents étaient frustrés, mais cela ne les a pas amenés à retirer 

leurs enfants du programme d’immersion. L’étude s’est intéressée aux parents d’enfants de 6e 

année et leur a demandé s’ils mettraient leurs enfants en immersion au premier cycle du secon-

daire. De nombreux parents étaient incertains en raison de la réputation de l’école secondaire de 

premier cycle en question, qui était situé dans une zone défavorable et n’avait pas une bonne 

réputation auprès des parents. Le fait de ne pas inscrire leurs enfants au programme d’immersion 

pour le premier cycle du secondaire entraînerait un taux d’attrition élevé pour l’année de transi-

tion. Lorsqu’on a demandé aux parents comment ils avaient décidé d’inscrire leurs enfants au 

programme d’immersion, la majorité d’entre eux ont indiqué qu’ils l’avaient fait soit sur la recom-

mandation d’amis, soit à la suite de recherches montrant les avantages des programmes d’im-

mersion. L’étude a également noté que les parents qui ont gardé leurs enfants dans le programme 

étaient très engagés envers le programme, et qu’il était donc peu probable qu’ils retirent leurs 

enfants, à moins qu’ils aient de sérieuses préoccupations concernant le rendement scolaire de 

leur enfant.  

 

Le thème sous-jacent récurrent dans de nombreuses études concernant les raisons pour les-

quelles les parents choisissent de retirer leurs enfants des programmes d’immersion semble dé-

couler de leur niveau d’engagement. Les parents qui étaient très engagés à ce que leurs enfants 

soient bilingues étaient très peu susceptibles de retirer leurs enfants du programme, quels que 

soient les défis et les difficultés (Amaral, 2001; Boudreaux, 2010, 2011; Wesely & Baig, 2012). 

Les parents qui retiraient leurs enfants étaient généralement insatisfaits du programme (Cobb, 

2015), n’étaient pas aussi engagés à ce que leurs enfants soient bilingues ou avaient des attentes 

qui ne correspondaient pas à la mission du programme. Les études ont montré que les parents 

étaient souvent frustrés ou découragés par le fait qu’ils ne pouvaient pas aider leurs enfants à 

faire leurs devoirs en raison d’un manque de connaissances ou d’un faible niveau de maîtrise de 

la langue cible, de sorte qu’une recommandation était d’offrir des cours de langue pour soutenir 

les parents (Kavanagh & Hickey, 2012). 
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IV. 3. Manque important dans la  

recherche explorant l’attrition au Canada  
 

Alors que la question de la rétention était un sujet de recherche important du milieu des années 

1980 à la fin des années 1990, il y a eu une pénurie d’études explorant ces questions au cours 

des 20 dernières années et une absence notable de travaux empiriques à grande échelle sur le 

sujet depuis 2010. De nouvelles recherches sont nécessaires pour déterminer si les enjeux iden-

tifiés dans les études antérieures sont toujours pertinents aujourd’hui et si de nouveaux défis 

existent, la réalité de la classe d’IF ayant radicalement changé au cours des 15 dernières années 

en raison de la mise en œuvre de politiques et de pratiques inclusives (p. ex., Bourgoin, 2014) et 

de l’afflux d’élèves issus de familles immigrantes francophones dans l’Ouest canadien (p. ex., 

Cammarata et al., 2018). 

 

La dernière analyse importante de la documentation sur le sujet de l’attrition a été produite par 

Boudreaux en 2009, un travail qui l’a amenée à explorer les recherches sur l’attrition dans les 

programmes d’immersion aux États-Unis, au Canada et dans le monde entier. Son exploration 

l’a amenée à conclure que la question de l’attrition des élèves reste floue aujourd’hui. Boudreaux 

soutient qu’il est nécessaire d’effectuer des recherches qualitatives qui explorent «  l’intercon-

nexion de divers facteurs influençant la persistance d’un élève dans son programme éducatif  » 

(p. 49) en mettant particulièrement l’accent sur l’examen des motivations et des aspirations des 

parents qui inscrivent leurs enfants à des programmes d’IF. Elle affirme qu’il est peu probable 

que nous réussissions à identifier les raisons pour lesquelles les gens sont insatisfaits d’un pro-

gramme au point d’en sortir si nous ne connaissons pas les raisons pour lesquelles ils se sont 

initialement inscrits au programme.  

 

L’analyse documentaire que nous avons effectuée pour mettre à jour celle que Boudreaux a ré-

alisée il y a plus de dix ans a donné des résultats similaires et nous a conduits aux mêmes con-

clusions : bien que diverses parties prenantes aient été interrogées dans le passé, y compris les 

administrateurs scolaires et les enseignants (p. ex., Obadia & Thériault, 1995), très peu de re-

cherches à ce jour ont examiné en profondeur une variable clé du processus décisionnel lié au 

phénomène de l’attrition, à savoir les parents des enfants qui choisissent de ne pas participer à 

l’IF. Les parents sont les décideurs ultimes et, par conséquent, l’exploration de leurs motivations, 

leurs perceptions, leurs croyances et leurs expériences personnelles est essentielle pour com-

prendre la question de l’attrition des élèves dans les programmes d’IF.  
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V. CHAPITRE 5 – RÉSULTATS  

PRÉLIMINAIRES D’UNE ÉTUDE  

PANCANADIENNE SUR L’ATTRITION EN IF  
 

 

V. 1. Objectifs et questions de  

recherche  
 

Dans ce chapitre, nous présentons les résultats préliminaires d’une étude pancanadienne dont 

l’objectif était de mieux comprendre les décisions des parents en ce qui concerne le retrait de 

leurs enfants des écoles/programmes d’IF ainsi que la perception qu’ont les enseignants et les 

administrateurs des enjeux. Parce que l’achèvement du programme est essentiel pour que les 

élèves profitent des avantages de l’éducation bilingue, et parce que la réalité de la classe d’IF a 

beaucoup changé au cours des 15 dernières années (Cammarata et al., 2018; Swain & Lapkin, 

2005), notre étude a abordé les questions suivantes :  

 

 Les enjeux identifiés dans les études antérieures sont-ils toujours pertinents aujourd’hui ? 

Quels sont les nouveaux défis en IF? 

 Pourquoi les parents décident-ils de retirer leurs enfants de l’IF ? Les expériences des 

parents qui retirent leurs enfants diffèrent-elles de celles des parents qui envisagent sim-

plement le retrait ? 

 Comment se comparent les expériences des parties prenantes (parents, enseignants et 

administrateurs) ? 

 

 

V. 2. Méthodologie de l’étude  
 

Conception de la recherche 
 

Notre étude s’est appuyée sur une approche mixte, comprenant la collecte de données quantita-

tives (sondages en ligne) et qualitatives (entretiens et groupes de discussion). Les résultats que 

nous présentons portent sur les données issues des enquêtes, car l’analyse des données quali-

tatives est en cours.  

 

Contenu du sondage  
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Le sondage était composé d’un mélange de questions fermées et de questions ouvertes. Le son-

dage était disponible en anglais et en français et les participants pouvaient sélectionner la langue 

de leur choix pour chaque question. La majorité des participants de chaque groupe d’intervenants 

ont répondu au sondage en anglais. 

 

Parents  

 

Notre sondage comptait cinq catégories de questions qui ont ciblé différents aspects de notre 

étude : 

 

 données démographiques  

 décision prise par les parents (c.-à-d. s’ils ont déjà retiré ou s’ils pensent à retirer leurs 

enfants d’une école ou d’un programme d’IF)  

 raisons pour l’inscription dans le programme et informations fournies lors de l’inscription   

 raisons du retrait du programme et degré de satisfaction avec le programme  

 consultation avec les membres du personnel 

 

Enseignants/administrateurs  

 

Notre sondage pour les enseignants et les administrateurs comptait aussi cinq catégories de 

questions: 

 

 données démographiques 

 stratégies pédagogiques  

 raisons du retrait du programme  

 consultation auprès des membres du personnel 

 disponibilité de soutien et accès au développement professionnel 

  

Recrutement 
 

Le questionnaire en ligne était disponible entre octobre 2021 et mai 2022 et était hébergé sur 

Qualtrics.com. Nous avons recruté des participants par le biais de listes de diffusion par courriel 

et de messages sur les médias sociaux.  

 

Approbation éthique 
 

Cette étude a été approuvée par le comité d’éthique de la recherche de l’Université de l’Alberta 

(Pro00098875). 

 

  



 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

Plan d’analyse  
 

Pour les questions fermées, nous avons calculé des statistiques descriptives afin d’explorer les 

tendances dans nos données. Pour les questions ouvertes, nous avons résumé les résultats en 

utilisant des citations spécifiques pour illustrer les thèmes évoqués par les participants.  

 

V. 3. Résultats 
 

Données démographiques des participants   
 

Parents 

 

184 parents ont participé à l’enquête (95% de femmes, 5% d’hommes). 48 % d’entre eux venaient 

de l’Alberta, 24 % de l’Ontario, 18 % de la Colombie-Britannique et 10 % d’autres provinces ou 

territoires. L’origine ethnique des parents était la suivante : 89 % de Blancs; 6 % d’origine mixte; 

2 % d’Asiatiques, 1 % d’Autochtones, 1 % de Latino/Hispaniques, 1 % de Caribéens et 1 % de 

Moyen-Orientaux. Les familles parlaient principalement l’anglais à la maison (77 %). Quelques 

familles parlaient un mélange d’anglais et de français (20 %), seulement le français (2 %) ou une 

autre langue (2 %) à la maison. Quant au niveau de scolarité, la plupart des parents avait un 

baccalauréat ou un diplôme supérieur (63 %).  

 

Enseignants  

 

135 enseignants ont participé à l’enquête (93 % de femmes, 7 % d’hommes). 74 % venaient de 

l’Alberta, 10 % de la Colombie-Britannique, 5 % de l’Ontario et 11 % d’autres provinces ou terri-

toires. L’âge moyen des enseignants était de 38,5 ans (avec une fourchette allant de 21 à 60 

ans). L’origine ethnique des enseignants était la suivante : 88% de Blancs, 5% d’origine mixte, 

3% d’Autochtones, 2% d’Asiatiques de l’Est et 1% d’Africains. La plupart des enseignants avaient 

une grande expérience de l’enseignement : 13 % avaient moins de 5 ans d’expérience, 24 % 

entre 5 et 9 ans, et 62 % 10 ans et plus. 

 

Administrateurs 

 

27 administrateurs ont participé à l’enquête (56 % de femmes, 44 % d’hommes). 96 % venaient 

de l’Alberta et 4 % de la Colombie-Britannique. L’âge moyen des administrateurs était de 47,17 

ans (avec une fourchette de 33 à 65 ans). L’origine ethnique des administrateurs était la suivante 

88 % de Blancs, 8 % d’Autochtones et Blancs, et 4 % d’Antillais et Blancs. La plupart des admi-

nistrateurs avaient une grande expérience en administration: 26 % avaient moins de 5 ans d’ex-

périence, 41 % avaient entre 5 et 9 ans d’expérience, et 33 % avaient 10 ans d’expérience ou 

plus. 
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Thèmes principaux  
 

Nous avons découvert quatre thèmes principaux qui sont pertinents pour comprendre les ques-

tions liées à la rétention dans le programme d’IF. 

 

Thème 1 : Les enfants sont retirés du programme au début du primaire ou pendant les 

périodes de transition. 

 

Un aspect novateur de notre étude a été la comparaison entre les familles qui ont retiré leurs 

enfants et celles qui envisagent de le faire. Cette comparaison nous permettra de suggérer des 

pistes d’intervention pour retenir les élèves dans le programme. 54% de nos familles avaient déjà 

retiré leur enfant de d’IF, alors que 46% étaient encore en train de réfléchir à leur décision. Dans 

les sections suivantes, nous comparons les réponses de ces deux groupes.  

 

Pour les familles qui ont retiré leurs enfants, nous avons constaté qu’un élève sur cinq qui a quitté 

le programme l’a fait en deuxième année (voir figure 1). Cela peut être dû aux inquiétudes des 

parents anglophones quant aux capacités de lecture de leurs enfants en anglais. Selon les en-

seignants ayant participé à notre enquête, la lecture en anglais est enseignée aux enfants à partir 

de la deuxième ou troisième année dans la plupart des programmes d’IF. Par conséquent, les 

parents peuvent s’inquiéter des capacités de lecture de leur enfant au début du primaire, même 

si les enseignants savent qu’il est normal que les élèves accusent un retard en lecture et en 

écriture en anglais au cours des premières années. Nous avons également observé des pics 

dans le nombre d’abandons à des périodes de transition importantes, comme entre la 3e et la 4e 

année, la 6e et la 7e année, et la 9e et la 10e année.  

 

 
Figure1. Niveau scolaire auquel les familles qui ont déjà retiré leur enfant de l’IF choisissent de 

le faire. 
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déclaré que le programme d’IF est «...annoncé comme étant pour tout le monde, mais l’est-il 

vraiment si nous n’avons pas de soutien en ressources...? » . De plus, un parent a déclaré que 

« L’immersion française a retardé le diagnostic des troubles d’apprentissage, car de nombreuses 

difficultés étaient imputées à l’acquisition de la langue seconde. » Il est clair que cette question 

commune parmi les groupes de parties prenantes devra être abordée pour améliorer la rétention 

des élèves dans le programme. Nos données indiquent également des différences dans les ex-

périences des parties prenantes. Nous abordons les préoccupations qui concernent les parents, 

les enseignants et les administrateurs séparément dans les sections suivantes. 

 

Les parents sont particulièrement préoccupés par les compétences en anglais de leur enfant, les 

notes de leur enfant dans le programme et leur capacité à aider leurs enfants à faire leurs devoirs 

en français. Les préoccupations concernant les compétences en anglais en particulier peuvent 

être une raison pour laquelle les enfants sont souvent retirés du programme au début du primaire. 

D’autres préoccupations, comme les notes et les devoirs, semblent plus répandues parmi les 

familles qui réfléchissent encore à leur décision de retirer leur enfant du programme d’IF. Ces 

questions peuvent donc constituer des pistes d’intervention fructueuses pour aider les familles à 

trouver des solutions et pour retenir davantage d’enfants dans le programme. Un autre thème 

que les parents ont identifié dans leurs réponses ouvertes est le manque d’options de pro-

gramme. Par exemple, un parent a déclaré que « Les occasions de participer aux sports, aux arts 

ou à d’autres domaines étaient insuffisantes puisque tout l’enseignement était axé sur la langue. 

Mon enfant est athlétique et ce programme ne lui convenait pas, même si elle réussissait bien 

sur le plan scolaire, elle avait besoin de plus d’exercice ».  
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Figure 3. Raison la plus importante pour retirer les enfants selon les familles qui ont déjà retiré 

leurs enfants (en gris) et les familles qui envisagent de retirer leurs enfants (en orange). 

 

Les enseignants, en revanche, considèrent que les retards dans les compétences en littératie et 

en français des enfants sont des raisons importantes pour envisager un changement de pro-

gramme. Ces préoccupations sont susceptibles d’être soulevées parce que les enseignants sont 

chargés d’aider les enfants à acquérir des compétences en littératie, surtout au début du primaire. 

Dans leurs réponses ouvertes, les enseignants ont également mentionné les besoins émotion-

nels qui ne sont pas satisfaits ou le manque de motivation comme des raisons importantes d’en-

visager un retrait, déclarant que : « La seule raison pour laquelle je crois qu’un changement de 

programme devrait se produire c’est s’il y a du ressentiment et des sentiments négatifs à l’égard 

de l’école et de soi-même en raison d’un manque de succès dans le programme d’IF. C’est la 

SEULE raison ». Un autre enseignant a ajouté qu’il : « ... ne voit pas de raison pour que les élèves 

quittent le programme à moins qu’ils ne veuillent pas apprendre le français (c.-à-d. motivation - 

pas capacités). S’il y a des besoins psychologiques ou émotionnels qui ne sont pas satisfaits, 

nous avons la responsabilité de les soutenir. » 
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Les administrateurs, en revanche, ont classé « autre » parmi les trois principales raisons de retirer 

un enfant du programme d’IF. Nous avons étudié leurs réponses ouvertes pour mieux com-

prendre cette réponse. Nous avons constaté que les administrateurs s’appuyaient souvent sur 

les recommandations d’autres professionnels, comme les psychologues. Par exemple, un admi-

nistrateur a déclaré que : « Nous ne suggérons un passage au programme anglais que lorsque 

l’élève a plus de trois ans de retard, que nous avons un psychologue de l’éducation et que les 

parents veulent aider à combler les lacunes, mais ne parlent pas du tout français. 

 

 
 

Figure 4. Raison la plus importante du retrait des enfants selon les enseignants (en bleu) et les 

administrateurs (en rose). 

 

Thème 3 : Des problèmes de communication existent entre les parties prenantes.  

 

Nous avons observé que les membres de nos groupes de parties prenantes rencontraient des 

obstacles à la communication. Tout d’abord, nous avons constaté qu’une grande partie des par-

ties prenantes de notre échantillon ont déclaré ne pas consulter les autres groupes. Par exemple, 

environ 40% des parents n’ont pas consulté les enseignants et environ 60% ont déclaré ne pas 

avoir consulté les administrateurs dans le cadre de la décision de retirer leur enfant (voir figure 

5). Dans l’ensemble, les parents étaient plus susceptibles d’avoir consulté les enseignants et les 

administrateurs s’ils avaient déjà pris la décision de partir. Nous avons également constaté qu’en-

viron 35 % des enseignants ne consultent pas les administrateurs et 20 % des administrateurs 

ne consultent pas les enseignants lorsqu’un élève éprouve des difficultés dans le programme, 

bien que ces taux dépendent du type de problèmes auxquels l’enfant est confronté (voir figures 

6 et 7). De plus, lorsqu’on a demandé aux enseignants et aux administrateurs s’ils consultaient 

les parents, ils ont indiqué des taux de consultation supérieurs de près de 20 % à ceux rapportés 

par les parents, ce qui porte à croire qu’il peut y avoir des différences de perception quant à savoir 
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si une consultation a eu lieu dans une situation donnée. Cette différence peut être due aux écarts 

de pouvoir perçu entre les parents et le personnel scolaire. 

 

 
Figure 5. Pourcentage de familles qui ont déjà retiré leurs enfants (en gris) et de familles qui 

envisagent de retirer leurs enfants (en orange) qui ont consulté différents professionnels au sujet 

de leur décision de retirer leur enfant de l’IF. 

 

 
 

Figure 6. Pourcentage d’enseignants qui consultent d’autres parties prenantes sur l’alphabétisa-

tion/la numératie, les problèmes comportementaux/psychologiques et les handicaps physiques 

des enfants. 
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Figure 7. Pourcentage d’enseignants qui consultent d’autres parties prenantes sur l’alphabétisa-

tion/la numératie, les problèmes comportementaux/psychologiques et les handicaps physiques 

des enfants. 

 

Deuxièmement, le type d’informations communiquées n’est pas toujours bien adapté aux besoins 

des parties prenantes. Par exemple, un parent a indiqué qu’il avait « une compréhension erronée 

de la rapidité avec laquelle les enfants apprennent le français, de la mesure dans laquelle ils 

maitrisent la langue et du rythme auquel ils le font », ce qui suggère la nécessité d’une intervention 

ciblée sur les attentes liées à l’apprentissage du langage. Lorsque nous avons demandé aux 

enseignants s’ils peuvent répondre aux préoccupations des parents, 45% disent qu’ils sont tou-

jours en mesure de le faire, 53% disent qu’ils peuvent parfois répondre aux préoccupations et 2% 

disent qu’ils ne sont jamais en mesure de répondre aux préoccupations des parents. Nous re-

viendrons sur les besoins en matière de développement professionnel supplémentaire dans la 

section suivante. 

 

Thème 4 : Il existe un besoin de soutien et de développement professionnel supplémen-

taires pour les enseignants et les administrateurs. 

 

Nous avons également cherché à savoir si les enseignants et les administrateurs estiment avoir 

la capacité de répondre aux besoins des élèves (voir figures 8 et 9). La réponse la plus fréquente, 

tant pour les enseignants que pour les administrateurs, est qu’ils sont « parfois » en mesure de 

répondre à tous les types de préoccupations. En outre, lorsque nous avons interrogé les admi-

nistrateurs sur le soutien qu’ils pouvaient apporter aux enseignants, 26% ont déclaré qu’ils ne 

pouvaient pas soutenir les enseignants par l’accès à des services spécialisés et 96% ont déclaré 

qu’ils ne pouvaient pas fournir aux enseignants suffisamment d’aides pédagogiques. Ces do-

maines devront être abordés pour améliorer la rétention dans le programme. 
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Figure 8. Fréquence à laquelle les enseignants se sentent bien équipés pour répondre aux be-

soins de leurs élèves lorsque ceux-ci éprouvent des difficultés dans trois domaines. 

 
 

Figure 9. Fréquence à laquelle les administrateurs ont le sentiment d’être bien équipés pour ré-

pondre aux besoins de leurs élèves lorsqu’ils éprouvent des difficultés dans trois domaines. 

 

Nous avons également demandé aux enseignants s’ils avaient accès au développement profes-

sionnel dont ils avaient besoin (voir figure 10). De nombreux enseignants ont répondu que les 

occasions n’existaient pas ou qu’elles étaient insuffisantes. Les administrateurs, en revanche, 

étaient plus enclins à affirmer que le développement professionnel était disponible pour les en-

seignants (voir figure 11). Cette différence peut indiquer que les administrateurs sont au courant 

d’occasions que les enseignants ne connaissent pas. 
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Figure 10. Selon les enseignants, accès à des occasions de développement professionnel pour 

les aider à répondre aux préoccupations des élèves. 

 

 

 
Figure 11. Selon les administrateurs, accès à des occasions de développement professionnel 

pour aider les enseignants à répondre aux préoccupations des élèves. 
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À la question de savoir s’il existe des obstacles qui empêchent les enseignants de profiter du 

développement professionnel, 73 % des enseignants ont répondu par l’affirmative et 85 % des 

administrateurs ont mentionné des obstacles. Les enseignants ont mentionné trois thèmes prin-

cipaux : l’argent, le temps et le manque d’enseignants suppléants. Par exemple, un enseignant a 

déclaré: « Je n’ai pas assez d’argent pour profiter des occasions de perfectionnement profession-

nel en français à l’extérieur de ma communauté. Les enseignants de français et d’anglais ont les 

mêmes fonds de perfectionnement professionnel, même si le perfectionnement professionnel en 

français n’est pas toujours local ». Les enseignants ont également évoqué le problème du temps:  

« Nous avons beaucoup d’occasions, mais c’est difficile quand on travaille à temps plein et qu’on 

a une famille. C’est formidable lorsque nous avons ces possibilités d’apprentissage pendant les 

heures de travail ». Enfin, ils ont déclaré qu’il faudrait davantage d’enseignants suppléants fran-

cophones disponibles : « Il manque de suppléants francophones pour les occasions de dévelop-

pement professionnel qui ont lieu pendant la journée scolaire ». Les administrateurs, en revanche, 

ont soulevé comme principal obstacle le fait qu’ils ne parlent pas français : « Je ne parle pas 

français. Il n’y a pas beaucoup d’occasions d’accéder au développement professionnel qui est si 

spécifique. Être un directeur anglophone dans un environnement d’IF ne se prête pas à beaucoup 

d’occasions d’apprentissage. »  
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VI. CHAPITRE 6 – CONCLUSION :  

IMPLICATIONS ET SUGGESTIONS D’AMÉLIORA-

TION ET INTERVENTION  
 

 

Nous concluons ce rapport en explorant les interventions pédagogiques qui ont été proposées et 

parfois mises en œuvre dans le passé pour répondre aux divers défis auxquels les parties pre-

nantes sont confrontées dans les contextes IF et FMM, et en formulant des recommandations 

concrètes pour augmenter les taux de rétention scolaire dans ces contextes éducatifs, principa-

lement sur la base de l’analyse et les résultats de l’étude sur la rétention scolaire dans le contexte 

IF abordée au chapitre 5. 

 

  

VI. 1. Interventions proposées /  

réponses pédagogiques aux  

défis liés à l’attrition en IF et FMM  
 

Interventions proposées pour le contexte éducatif IF, issues de recherches  

antérieures 
 

Il est clair que la plupart des interventions nécessitent le soutien d’experts et un engagement 

financier ; elles sont néanmoins centrales, notamment en ce qui concerne l’amélioration des taux 

de rétention des élèves dans le contexte IF. En réponse aux défis pédagogiques et aux facteurs 

qui contribuent à l’attrition en IF, les chercheurs ont identifié plusieurs interventions susceptibles 

d’être mises en œuvre dans les programmes au fil des ans. La section suivante décrit certaines 

des interventions proposées qui ont été mises en œuvre et d’autres qui doivent encore être ex-

plorées et mises en pratique.  

 

La mise en œuvre de politiques inclusives dans le programme d’études visant à accommoder les 

divers apprenants a contribué à réduire les idées fausses concernant les pratiques d’exclusion 

dans l’immersion française et l’éducation bilingue (Delcourt, 2018 ; Martin et al., 2021 ; Muhling 

& Mady, 2017), diminuant la perception que ce courant éducatif est élitiste et le posant comme 

une alternative éducative valide pour les apprenants ayant des besoins éducatifs spéciaux. Néan-

moins, bien qu’il soit annoncé aux familles potentielles que l’IF est un programme pour tous, la 

réalité qu’elles vivent ne correspond souvent pas à la promesse initiale qui leur a été faite 

lorsqu’elles ont inscrit leurs enfants au programme. Les familles avec des enfants ayant des 
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besoins spéciaux se retrouvent souvent sans soutien spécialisé ou devant la nécessité de finan-

cer elles-mêmes un soutien supplémentaire (Cammarata & Marchak, 2021 ; Cammarata & al., 

2022 ; Noel, 2003 ; Selvachandran et al., 2022).  

 

L’absence, au cours des 40 dernières années, de recherches approfondies sur les moyens de 

rendre l’immersion plus inclusive pourrait avoir minimisé l’importance pour les enseignants de 

considérer les pratiques inclusives comme un élément central, en particulier lorsqu’il s’agit de 

questions de rétention des élèves (Mady & Arnett, 2009). Des recherches récentes suggèrent 

toutefois que les élèves à risque, par exemple les enfants éprouvant des difficultés d’apprentis-

sage, les apprenants de langues minoritaires et les apprenants de langues diverses, peuvent tous 

bénéficier des programmes d’immersion en français et y réussir grâce à des pratiques d’ensei-

gnement, un soutien et des adaptations de programme appropriés (Genesee, 2007 ; Genesee & 

Lindholm-Leary, 2021 ; Genesee & Tedick, 2021 ; Mady, 2018). Bien que des recherches sup-

plémentaires soient nécessaires en ce qui concerne l’adéquation de l’IF pour les enfants ayant 

des besoins éducatifs spéciaux, les recherches existantes ont montré que le programme ne pré-

sente aucun risque préjudiciable pour ceux qui ont des difficultés scolaires ou d’apprentissage et 

que, moyennant l’utilisation d’interventions efficaces, les besoins de la plupart des élèves peuvent 

être satisfaits (p. ex., Bourgoin, 2014 ; Genesee & Lindholm-Leary, 2021).  

 

Afin de répondre aux besoins des divers apprenants, notamment de ceux considérés comme à 

risque, certaines recherches ont proposé la création de liens locaux serrés avec des variétés de 

français; un soutien basé sur des programmes; la révision de la préparation et du développement 

professionnel des enseignants; le développement d’occasions de collaboration pour les ensei-

gnants; et, surtout, l’établissement de programmes de mentorat pour les nouveaux enseignants 

(Brill & McCartney, 2008 ; Delcourt, 2018; Karsenti & Collin, 2008). On a également proposé une 

communication accrue entre les parents et les enseignants de sorte à augmenter le soutien pour 

les élèves à risque (Selvachandran et al., 2020). Un certain nombre d’études ont mis en œuvre 

des moyens permettant aux parents de s’impliquer davantage dans l’éducation de leur enfant, 

comme la simplification des devoirs pour permettre aux parents de s’impliquer; l’affiliation à une 

section locale de Canadian Parents for French; et des soirées d’information pour les parents 

(Peterson & Ladkey, 2007). D’autres suggestions portent sur la prise d’initiative et l’implication 

par les parents eux-mêmes—la participation à des expositions lors de foires commerciales et 

dans les centres commerciaux, par exemple. Comme les parents sont les décideurs ultimes, les 

interventions visant à améliorer la rétention des élèves dans les programmes d’IF devraient porter 

sur la fourniture d’un soutien accru afin de pouvoir répondre à leurs besoins variés. Les résultats 

de l’étude pancanadienne que notre équipe a récemment menée sur la rétention scolaire dans le 

contexte éducatif de l’IF, présentés au chapitre 5, ont mis en évidence de nombreux domaines 

où des interventions accrues sont nécessaires, dont certains seront résumés dans une section 

ultérieure de ce chapitre.  

 

Des recherches récentes ont exploré la mise en œuvre de technologies d’inclusion électronique 

pour répondre aux besoins de tous les apprenants (Pellerin, 2013). Ces technologies se sont 

révélées être un outil efficace pour créer des environnements d’apprentissage inclusifs. Les 
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efforts visant à encourager la rétention des élèves à risque par l’identification et l’intervention 

précoces sont cruciaux pour l’avenir des écoles d’immersion française. Pour les enfants ayant 

des troubles du langage, ces démarches comprennent une intervention accrue qui cible la cons-

cience phonologique et la mise en œuvre de l’inclusion électronique afin de maximiser les envi-

ronnements d’apprentissage (Pellerin, 2013). Pour les apprenants de langues minoritaires, elles 

impliquent le respect et l’utilisation de la langue maternelle de l’enfant pendant les activités quo-

tidiennes à l’école, l’utilisation de la langue maternelle de l’enfant pour enseigner le matériel pé-

dagogique, la mise en place d’une période pendant laquelle les élèves sont autorisés à utiliser 

leur langue maternelle entre eux et un accent sur l’utilisation communicative par l’enfant de sa 

deuxième langue (Genesee, 2007).  

 

Relativement au développement et à la diversification de l’IF, les élèves sont des sources indis-

pensables d’informations susceptibles d’améliorer le programme. Pour s’assurer que les besoins 

des élèves sont satisfaits, les écoles se tournent vers les élèves eux-mêmes pour obtenir des 

conseils sur les moyens de développer le programme. Il est utile d’écouter les voix des élèves 

pour connaître leur point de vue et leurs attitudes à l’égard de la langue et du programme (Bour-

not-Trites & Reeder, 2004 ; Turnbull, 2003), car cette rétroaction peut aider à déterminer les in-

terventions appropriées au niveau de la province, de la division et de l’école. Par exemple, dans 

une étude de Bournot-Trites & Reeder (2004), on a demandé aux élèves de décrire leur point de 

vue sur leur performance en anglais, en français et en mathématiques, ainsi que sur leurs atti-

tudes envers le français et l’anglais. Les élèves ont indiqué qu’ils avaient besoin de plus de tra-

vaux pratiques pour appliquer la grammaire, car ils oubliaient ce qu’ils avaient appris après la 

leçon (Bournot-Trites & Reeder, 2004). Ces réponses montrent qu’il est nécessaire d’accorder 

une plus grande attention à l’enseignement et à la pratique de la langue dans toutes les matières 

enseignées dans le contexte IF.  

 

Les recherches ont identifié la motivation des élèves comme un facteur principal de rétention, 

tant au niveau élémentaire que secondaire. Toutefois, la recherche souligne que les aspirations 

et les préoccupations des élèves diffèrent au cours de leur développement et qu’il faut en tenir 

compte lors de la planification des interventions. En ce qui concerne les élèves du secondaire, 

des recherches récentes menées dans le contexte de l’immersion en Irlande semblent indiquer 

que l’obtention d’un diplôme ou d’un titre spécial est un bon facteur de motivation pour la rétention 

des élèves (Culligan, 2010 ; Ní Thuairisg & Ó Duibhir, 2016). À cet égard, les interventions pos-

sibles pourraient porter sur la création de certificats bilingues supplémentaires qui accompagne-

raient les diplômes ou l’ajout d’une étiquette bilingue sur les diplômes de fin d’études secondaires 

pour les élèves qui auraient terminé les programmes d’immersion et obtenu des notes élevées à 

la certification internationale officielle des capacités en français pour les locuteurs non natifs du 

français, comme l’examen du Diplôme d’études en langue française, par exemple. 

 

Le recours au translanguaging dans l’acquisition orale de la langue et l’augmentation des inter-

ventions de conscience phonologique ont été mis en œuvre dans les écoles dans le passé pour 

guider l’amélioration des capacités linguistiques des élèves (Wise & Chen, 2015). Les interven-

tions en acquisition de la langue utilisées pour les élèves en L1 se sont également avérées 
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efficaces pour améliorer la compréhension de la lecture des élèves en L2 (Genesee, 2007). Des 

interventions en lecture ont été mises en œuvre pour améliorer la maîtrise de la lecture en fran-

çais et en anglais des élèves, ce qui porte à croire que les compétences liées à la littératie sont 

transférées d’une langue à l’autre (Archambault, 2019). Le transfert des compétences liées à la 

littératie d’une langue à l’autre a également été étudié par le biais d’interventions portant sur la 

conscience phonologique (Cook & Feaz, 2018). La conscience phonologique est la capacité à 

reconnaitre et à manipuler les phrases et les mots prononcés. L’objectif des interventions phono-

logiques est d’améliorer les compétences des élèves en lecture et en écriture (Bournot-Trites, 

2008). MacCoubrey et al. (2007) ont utilisé des interventions en lecture qui ciblaient la conscience 

phonologique en français pour soutenir les élèves éprouvant des difficultés en lecture. En com-

parant les élèves qui avaient participé à l’intervention à ceux qui ne l’avaient pas fait, MacCoubrey 

et ses collègues ont constaté une amélioration significative en compréhension de la lecture chez 

ceux qui avaient pris part à l’intervention (ibid). Cette constatation est conforme aux résultats de 

recherches antérieures qui ont montré qu’en mettant en œuvre les soutiens nécessaires, les 

élèves qui éprouvent des difficultés dans leur L2 sont capables de poursuivre et d’exceller dans 

les programmes d’immersion en français (Genesee, 2007 ; Genesee & Tedick, 2020).  

 

De nouvelles méthodes d’évaluation, telles que le Programme pancanadien d’évaluation, le 

Cadre européen commun de référence pour l’enseignement et l’évaluation des langues (CECR, 

voir Conseil de l’Europe, 2001) et le Diplôme d’études en langue française, ont également été 

proposées comme solutions possibles pour bien évaluer les élèves en IF et leur enseigner de 

façon appropriée. Ces nouvelles approches d’évaluation du développement de la langue seconde 

des élèves portent sur les compétences communicatives des élèves en mettant l’accent sur la 

capacité des élèves à produire et à communiquer en français, plutôt que de se concentrer sur la 

précision grammaticale et le contrôle orthographique (Rehner, 2018). En mettant en œuvre ces 

évaluations et stratégies d’enseignement en classe, les enseignants de l’étude de Rehner (2018) 

ont constaté qu’ils étaient en mesure de mettre davantage l’accent sur les compétences linguis-

tiques, sociolinguistiques et pragmatiques. Les enseignants ont déclaré que l’utilisation de ces 

nouveaux outils d’évaluation et des stratégies d’enseignement correspondantes a non seulement 

augmenté l’efficacité de leur enseignement, mais a également eu un impact positif sur la con-

fiance et la compétence de leurs élèves (ibid). 

 

Enfin, comme l’a révélé notre étude portant sur la rétention scolaire dans le contexte de l’IF et 

axée sur l’expérience des parents et le processus de prise de décision (Cammarata et al., 2022; 

chapitre 5, présent rapport), le manque de soutien aux familles d’enfants ayant des besoins spé-

ciaux figure parmi les principales raisons qui amènent les familles à quitter le programme ou à 

vouloir le faire. Bien que les recherches soient rares dans ce domaine, nous avons identifié 

quelques études axées sur l’expérience des familles d’enfants ayant des besoins spéciaux ins-

crits à des programmes d’IF (c.-à-d., Noel, 2003 ; Selvachandran et al., 2022). Ces études, dé-

crites plus en détail dans notre revue de la littérature sur l’attrition en IF (voir le chapitre 4 du 

présent rapport), ont également souligné la nécessité d’un soutien supplémentaire pour les fa-

milles d’enfants éprouvant des difficultés d’apprentissage et ayant des besoins spéciaux. Elles 

offrent des suggestions utiles pour des interventions potentielles.  
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Interventions proposées pour le contexte éducatif FMM, issues de recherches 

antérieures 
 

Pour relever les défis pédagogiques du contexte FMM, la recherche propose de redéfinir la mis-

sion de l’école francophone en milieu minoritaire. En tant que membres d’une minorité culturelle, 

les élèves et les enseignants francophones luttent pour rester motivés en classe et développer 

leur langue et leur identité française. La diversité croissante des classes francophones modifie 

l’objectif initial du programme (Cavanagh et al., 2016). Dans le passé, les objectifs du programme 

étaient de transmettre la culture et l’identité aux élèves francophones ; le nouveau but serait 

d’encourager les élèves à créer leur propre identité (MacPhee et al., 2017), permettant de com-

prendre que la culture et l’identité peuvent être complexes et diverses pour les élèves allophones. 

Afin que les futurs enseignants puissent contribuer activement à la mission redéfinie des écoles 

francophones en milieu minoritaire, la recherche propose que les enseignants deviennent plus 

conscients du contexte minoritaire et de la diversité des élèves qui le compose. Cet apprentissage 

peut se faire en augmentant leurs connaissances des enjeux sociaux et politiques liés aux mino-

rités linguistiques et à l’école-famille-communauté, ainsi qu’en étant conscients des tensions dans 

les communautés francophones (Cavanagh et al., 2016). 

 

Dans les communautés francophones minoritaires, les élèves sont souvent confrontés à des défis 

liés au conflit avec la langue et la culture dominantes (Blain et al., 2018 ; Farlot, 2009). Le déve-

loppement d’un programme d’études qui permet aux élèves de communiquer leur éducation fran-

cophone au monde extérieur les aide à relever ces défis en les encourageant à forger des liens 

avec la communauté élargie. Bien que la pédagogie de l’inclusion dans un contexte francophone 

minoritaire soit rare, les écoles francophones doivent mettre en œuvre ces pratiques pour tenir 

compte de la croissance de la diversité multiculturelle et linguistique (Cavanagh et al., 2016). 

Grâce au développement de pratiques fondées sur l’inclusion, les élèves peuvent rester ouverts 

tant à leur culture et leur langue dominantes qu’à la communauté francophone (Lemaire, 2018).  

La recherche suggère de nouveaux rôles pour les enseignants. Le premier est pour les ensei-

gnants de prendre des décisions indépendantes qui habilitent leurs élèves et les motivent à faire 

partie de la communauté francophone. Une deuxième responsabilité de l’enseignant est de per-

mettre aux élèves de saisir les défis et la réalité de l’éducation en milieu minoritaire tout en com-

prenant leur position en tant que représentant de la culture francophone (Gérin-Lajoie, 2010). 

Une dernière adaptation du rôle des enseignants est celle de fournir aux élèves des expériences 

qui leur permettent d’apprécier la langue et la culture (Cammarata et al., 2021).  

 

Les élèves ne sont pas les seuls à manquer de motivation face à l’éducation FMM; les parents 

sans antécédents français se sentent souvent isolés du programme. Le modèle de soutien diffé-

rencié aux parents a été créé comme ressource pour optimiser la participation des parents (Mac-

Phee, 2021). Ce modèle défend les besoins des parents et leur donne les moyens de participer 

à l’éducation de leur enfant (MacPhee, 2021). La création d’un réseau social a été proposée pour 

lutter contre les obstacles à la communication, stimuler l’engagement et améliorer le contexte 

FMM (MacPhee et al., 2017). 

 



 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

Afin de soutenir la compétence linguistique, de prévenir l’insécurité linguistique et d’augmenter la 

motivation des élèves, la recherche a suggéré de faire rédiger les élèves, librement et régulière-

ment, dans toutes les matières et en profitant des technologies pour publier leurs écrits. Les en-

seignants corrigent les textes et offrent des commentaires qui soulignent les progrès réalisés 

(Blain et al., 2018). D’autres moyens d’atteindre ces objectifs consistent à offrir des cours d’été 

afin que les élèves puissent utiliser le français toute l’année; à créer des occasions pour que les 

élèves puissent parler français en dehors de la classe; à offrir des situations culturellement enga-

geantes; à trouver des occasions de renforcer positivement l’utilisation de la langue française en 

invitant, par exemple, des membres de la communauté francophone à interagir avec les élèves 

en immersion, en encourageant l’engagement et la communication entre les parents et les ensei-

gnants ou encore en trouvant un moyen de corriger de façon appropriée les élèves sans diminuer 

leur confiance en soi. 

  

La promotion et le développement de stratégies de motivation pour la lecture et l’écriture sont 

essentiels pour que les élèves continuent d’améliorer leurs capacités en français (Blain et al., 

2018). La recherche continue de promouvoir des pratiques pédagogiques pour motiver les élèves 

et les enseignants à rester dans les programmes francophones minoritaires. Les voix des élèves 

sont cruciales dans l’exploration des moyens d’augmenter la satisfaction des élèves dans les 

écoles francophones et dans la mise en œuvre des pratiques pédagogiques visant à déclencher 

le changement (Buors & Lentz, 2009). Les réponses pédagogiques à ces défis mettent en évi-

dence les contraintes budgétaires, la mise en œuvre de nouvelles stratégies d’enseignement et 

les stratégies de promotion pour maintenir les compétences linguistiques. 

 

Les avantages potentiels d’une plus grande synergie entre les deux contextes 
 

L’analyse complétée par Cavanagh et Cammarata (2015) met en lumière l’existence d’un réel 

potentiel pour les deux programmes de bénéficier des conclusions de travaux dans les contextes 

respectifs. En effet, au vu des parallèles qui ont pu être établis en ce qui concerne les manques 

communs et distincts entre les deux contextes ciblés par leur analyse, il devient évident que les 

résultats de certaines recherches menées dans un contexte pourraient apporter des éléments de 

solutions à des problématiques soulevées dans l’autre. Par exemple, pour les écoles franco-

phones, les travaux sur l’acquisition d’une langue seconde en contexte immersif pourraient guider 

les interventions auprès d’élèves immigrants ou d’élèves issus de foyers exogames ayant besoin 

de francisation puisqu’ils maîtrisent très peu ou pas le français. Ou encore, les résultats des nom-

breuses recherches menées dans le contexte IF sur les problèmes de lecture et d’écriture des 

élèves à risque pourraient certainement aider les enseignants des écoles FMM à mieux répondre 

aux besoins de leurs élèves éprouvant des difficultés semblables. Les travaux dans le contexte 

des écoles FMM et portant sur des interventions orientées vers l’enseignement explicite de stra-

tégies d’écriture différenciées selon le type de texte à produire et adaptables en fonction des 

besoins particuliers des élèves, pourraient certainement informer la pédagogie des enseignants 

en immersion qui doivent fournir à leurs élèves un échafaudage important pour optimiser leur 

développement langagier dans la langue d’instruction. 
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VI. 2. Interventions pédagogiques  

proposées découlant de l’étude  

pancanadienne sur l’attrition en IF et de 

l’analyse effectuée pour rédiger ce rap-

port  
 

Voici quelques exemples des nombreuses interventions concrètes qui découlent de l’analyse ef-

fectuée pour rédiger ce rapport (voir, en particulier, le chapitre 2 du présent rapport) ainsi que des 

résultats de l’étude pancanadienne sur l’attrition en IF (voir le chapitre 5 du présent rapport). Il 

est important de noter que certaines de ces interventions pourraient être mises en œuvre rapide-

ment sans l’investissement de ressources ou de fonds substantiels, tandis que d’autres nécessi-

teraient probablement des investissements à grande échelle et, par conséquent, un engagement 

politique pour être mises en œuvre. Nous nous pencherons d’abord sur les interventions qui né-

cessitent peu d’investissement et nous poursuivrons ensuite avec des propositions d’interven-

tions à grande échelle que nous estimons nécessaires pour améliorer la rétention scolaire dans 

les deux contextes à l’avenir. Bien que la plupart de ces propositions soient des réponses aux 

défis identifiés dans l’étude sur la rétention scolaire en IF, nous soutenons que la plupart de ces 

propositions sont également pertinentes pour le contexte FMM et pourraient être mises en œuvre 

efficacement avec peu ou pas d’adaptation.  

 

Défis identifiés et interventions concrètes qui peuvent être mises en œuvre  

rapidement sans beaucoup d’investissements 
 

Premier défi identifié: problèmes de communication 

 

Notre analyse souligne la nécessité d’améliorer la communication avec les familles et entre toutes 

les parties prenantes importantes (c.-à-d., les parents, les enseignants et les administrateurs) à 

plusieurs niveaux. Nous proposons de faciliter la communication entre les parents, les ensei-

gnants et les administrateurs en créant des espaces propices aux échanges constructifs entre 

les parents, les enseignants et les administrateurs tout en supprimant tout différentiel de pouvoir 

perçu entre les groupes. Plus précisément :  

 

 Pour faciliter la communication entre les parents, nous proposons la création d’espaces 

appropriés permettant des conversations informelles entre les parents (p. ex., discussions 

autour d’un café) ou l’utilisation de stratégies de mentorat (p. ex., jumelage d’un parent 

ayant un enfant en 3e année avec un parent ayant un enfant à la maternelle).  

 Pour faciliter la communication entre les enseignants, nous suggérons également la créa-

tion d’espaces conviviaux spécifiquement créés pour les conversations et le partage 
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d’expériences ainsi que le partage de stratégies et de ressources qui se sont avérées 

efficaces pour soutenir les élèves dans les différents niveaux scolaires. Ces rencontres 

devraient être regroupées par cycle (début et fin de l’élémentaire, par exemple) car les 

préoccupations et les défis des enseignants sont différents.  

 Pour faciliter la communication entre les enseignants/administrateurs et les parents, nous 

proposons de créer des espaces où les parents peuvent s’exprimer sur leur expérience 

de l’IF au fil des années scolaires (p. ex., un panel où les parents partagent des « bribes 

de leur vie »). Pour s’assurer que les parents et les administrateurs sont réceptifs à cette 

expérience de partage, nous suggérons de l’organiser dans le cadre d’ateliers ou de 

séances d’apprentissage professionnel.  

 Pour faciliter la communication entre les écoles/conseils scolaires, les administrateurs et 

les enseignants, les conseils scolaires devraient s’assurer que les administrateurs et les 

enseignants connaissent les attentes et les normes des familles aux prises avec l’IF ou 

qui songent à retirer leur enfant. Les parents pourraient subir des répercussions négatives 

s’ils sont confrontés à de multiples points de vue contradictoires. On pourrait offrir un per-

fectionnement professionnel sur le code de conduite officiel des conseils scolaires à 

l’égard des parents qui envisagent le retrait (p. ex., quel soutien offrir, comment demeurer 

réaliste quant aux attentes). 

 

Deuxième défi identifié: Manque de soutien pour les familles  

 

Notre analyse souligne le besoin d’un soutien supplémentaire, en particulier pour les familles qui 

ne parlent pas français et/ou qui ont des enfants ayant divers besoins éducatifs, y compris un 

manque d’information aux parents sur la nature des programmes de la maternelle à la 12e année 

et l’expérience d’apprentissage qui y est associée. 

 

Interventions proposées :  

 

Fournir des indications claires aux familles sur le programme d’IF de la maternelle à la douzième. 

 

 En offrant aux parents, au moment de l’inscription, des séances d’information plus riches 

qui décrivent clairement les attentes pour chaque niveau scolaire, car de nombreux pa-

rents de notre échantillon ont noté qu’ils ne savaient pas toujours à quoi s’attendre. Con-

crètement, cela pourrait se faire en développant des ressources pour aider les parents à 

comprendre le fonctionnement des programmes d’IF et ce qui les distinguent des pro-

grammes anglais. Ces ressources devraient expliciter, entre autres, la progression typique 

de l’apprentissage de la langue d’immersion et de l’anglais. Par exemple, les parents de-

vraient savoir que dans les programmes d’IF totale précoces les plus couramment offerts 

au Canada, de 90 % à 100 % des matières scolaires sont enseignées en français au cours 

des premières années et que le nombre d’heures de contact en français évolue de la 

première à la douzième année, les heures passées en anglais augmentant progressive-

ment, surtout au secondaire. 
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 En informant les parents des transitions scolaires importantes, soit du primaire au premier 

cycle du secondaire et du premier cycle du secondaire au deuxième cycle du secondaire. 

Les parents doivent très bien savoir à quoi s’attendre, notamment en ce qui concerne 

l’accès aux programmes d’IF et ce qu’offrent ces programmes. Au Canada, l’offre varie 

grandement en fonction du milieu dans lequel s’offre le programme (p. ex., rural ou urbain) 

et de la disponibilité des options (p. ex., sports offerts, programmes de douance). 

 En expliquant les avantages du bilinguisme aux parents et en soulignant le fait que plus 

les enfants restent longtemps dans le programme, plus ils ont de chances de devenir 

fonctionnellement bilingues et donc de profiter pleinement des avantages de l’éducation 

bilingue. Les parents qui ne sont pas des experts en la matière ne sont naturellement pas 

souvent conscients de cela, ce qui peut les amener à penser que quelques années d’ex-

position au français pendant l’élémentaire suffisent à faire la différence, alors que les re-

cherches montrent clairement que ce n’est pas le cas. 

 

Clarifier les attentes en matière d’apprentissage d’une langue seconde  

 

 En fournissant aux parents des informations pertinentes basées sur les résultats de la 

recherche de sorte qu’ils sachent à quoi s’attendre en ce qui concerne le développement 

de la langue seconde de leur enfant.  

 Par exemple, les parents devraient savoir qu’il est typique pour les élèves des premières 

années scolaires de connaître des retards en lecture et en écriture en anglais. Les inter-

ventions possibles pourraient prendre de multiples formes, telles que l’élaboration et la 

remise aux parents de ressources qui déboulonnent les mythes courants, comme celles 

publiées sur le site Web du Center of Advanced Research on Language Acquisition 

(https://carla.umn.edu/immersion/parentinfo/index.html). Le matériel que propose ce site 

pourrait facilement être adapté au contexte canadien d’IF. Une autre possibilité consiste 

en la création de courtes capsules vidéo et/ou d’infographies pour présenter des straté-

gies que peuvent utiliser les parents anglophones ne maîtrisant pas le français pour sou-

tenir le rendement scolaire de leurs enfants en IF.  

 

Apprendre aux parents qui ne parlent pas français comment soutenir leurs enfants à la maison  

 

 En montrant, aux parents anglophones unilingues qui ont déclaré ne pas savoir ce que 

leurs enfants apprennent dans la classe d’IF, comment accéder aux programmes sco-

laires en ligne et en leur expliquant que la plupart des programmes d’IF sont des traduc-

tions ou des adaptations de programmes anglais (seulement quelques-uns ont été spéci-

fiquement développés pour le contexte IF). Les parents anglophones ne se rendent pas 

forcément compte que les programmes d’anglais et d’immersion sont parallèles pour la 

plupart.  

 En fournissant aux parents d’enfants en IF des stratégies concrètes sur la façon d’aider 

leurs enfants à faire leurs devoirs à la maison et en expliquant que cette aide pourrait très 

bien se faire en anglais puisque les compétences en littératie académique sont transfé-

rables d’une langue à l’autre. Donner aux parents l’accès à du matériel pédagogique riche 

https://carla.umn.edu/immersion/parentinfo/index.html
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et spécialement développé pour eux pourrait contribuer à réduire leur niveau d’anxiété et 

ainsi faciliter leur implication dans l’éducation de leurs enfants dans un contexte éducatif 

qui leur semble souvent peu familier.  

 En traduisant les programmes d’études du contexte FMM vers l’anglais ou au moins en 

fournissant une synthèse en anglais afin que les parents qui ne parlent pas couramment 

français soient mieux en mesure de soutenir l’apprentissage de leurs enfants à la maison.  

 En fournissant aux parents du contexte FMM des stratégies concrètes pour renforcer l’ac-

cès à la langue et à la culture françaises à la maison par le biais d’ateliers ciblés, de 

réunions régulières pour les parents et de matériel pédagogique adapté. 

 

Troisième défi identifié: Manque d’accès aux données spécifiques à la rétention 

 

Notre analyse a mis en évidence une pénurie de données axées sur la rétention ainsi qu’un 

manque d’harmonisation des données quantitatives et qualitatives recueillies portant sur la réten-

tion, ce qui rend très difficile la réalisation d’analyses bien ciblées et raffinées de ce sujet dans 

les contextes IF. Il en va de même dans le contexte FMM. Nous avons besoin de telles données 

si nous voulons améliorer la rétention des élèves dans ces programmes et faire en sorte que les 

programmes continuent à se développer. Plus précisément, les conseils scolaires doivent com-

mencer à recueillir des statistiques comprenant des informations sur les retraits d’élèves, tant au 

cours de l’année scolaire que d’un niveau scolaire à l’autre. Ces démarches devraient s’accomplir 

dans plusieurs contextes, car les expériences peuvent différer d’une province à l’autre et au sein 

d’une même province. 

 

Intervention proposée :   

 

Mettre en place une méthode cohérente de suivi de l’attrition  

 

 En demandant aux conseils scolaires de commencer à recueillir des statistiques compre-

nant des informations sur les retraits d’élèves au cours de l’année scolaire et d’un niveau 

scolaire à l’autre.  

 En surveillant les données sur l’attrition à la fois au niveau des conseils scolaires et des 

écoles, il est possible de détecter des tendances importantes liées à la rétention des 

élèves et d’y donner suite. Les tendances qui apparaissent dans les données peuvent être 

mises en avant, analysées, discutées et des plans peuvent être élaborés pour lutter contre 

l’attrition au niveau des conseils scolaires ou des écoles. 

 En incitant les conseils scolaires à mettre en œuvre une méthode cohérente de suivi de 

l’attrition d’une année à l’autre de sorte à comprendre les tendances. En Alberta, par 

exemple, un élève reçoit un code pour l’IF. Les conseils scolaires peuvent donc suivre le 

moment où le code est supprimé et envoyer un questionnaire aux parents pour recueillir 

des données qualitatives.  

 En créant et en utilisant des « entretiens de sortie » avec les familles qui quittent le pro-

gramme (ou au moins avec un échantillon de parents) de sorte à mieux comprendre les 
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 En élaborant du matériel pour aider les enseignants à mieux répondre aux besoins des 

élèves ayant des besoins particuliers dans des domaines distincts et en allant au-delà des 

problèmes de numératie et de littératie, auxquels les enseignants en IF sont généralement 

bien préparés à répondre. Les résultats de notre étude indiquent que les enseignants ne 

se sentent souvent pas assez préparés pour répondre aux besoins des apprenants lors-

que ceux-ci sont liés à des besoins comportementaux/psychologiques ou physiques. 

 L’élaboration d’un plan de rétention à plusieurs niveaux pourrait créer des soutiens sup-

plémentaires pour les familles qui envisagent de quitter le programme IF. Les conseils 

scolaires pourraient envisager de créer un " protocole d’intervention à plusieurs niveaux " 

afin d’apporter un soutien aux parents lorsqu’ils expriment des inquiétudes et commencent 

à envisager de quitter le programme (p. ex., niveau 1 - examiner les soutiens en place 

dans la classe et fournir des soutiens supplémentaires basés sur les principes de la con-

ception universelle de l’apprentissage, niveau 2 - fournir à l’élève des soutiens supplé-

mentaires tels que des interventions en lecture, etc.). Nous argumentons que des soutiens 

d’intervention à plusieurs niveaux peuvent aider davantage l’élève. 

 

Accroître la compétitivité des programmes d’IF 

 

 En s’assurant que tous les élèves, y compris ceux qui ont des besoins spéciaux, reçoivent 

la même qualité de soutien que ceux des programmes anglophones.  

 En s’assurant que les programmes d’IF offrent les mêmes options spécialisées que l’on 

retrouve dans les écoles anglophones, comme les programmes de douance ou de sport.  

 En examinant les horaires des cours aux premier et deuxième cycles du secondaire de 

sorte que les élèves en IF dans les écoles à double voie aient accès aux mêmes possibi-

lités que leurs homologues anglophones.  

 

Deuxième défi identifié : Manque d’harmonisation dans la préparation des enseignants 

en IF et FMM 

 

Notre analyse a révélé un manque de consensus en ce qui concerne les connaissances et les 

compétences spécifiques requises pour être un enseignant efficace dans les contextes IF et FMM 

(voir le chapitre 2 pour une description détaillée). Cette absence de consensus est mise en évi-

dence par les différences entre les programmes de formation à l’enseignement offerts au Canada. 

Parmi les nombreux établissements accrédités chargés de préparer les enseignants aux con-

textes IF et FMM, certains offrent des programmes complets de formation à l’enseignement de 

premier cycle et de deuxième cycle spécifiquement conçus pour les contextes ciblés et également 

offerts en français, tandis que d’autres offrent une spécialisation minimale (p. ex., quelques cours 

ajoutés à un programme de certification traditionnel ou l’adaptation d’un stage dans un pro-

gramme d’IF ou une école FMM) le plus souvent en anglais, ce qu’ils jugent approprié. Les con-

naissances et les compétences suivantes sont, selon nous, spécifiques à la profession et de-

vraient faire l’objet d’un consensus national si nous voulons nous assurer que tous les élèves 

inscrits à ces programmes reçoivent la même qualité d’enseignement partout au Canada (liste 

non exhaustive) : 
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 compréhension des principes d’acquisition d’une langue seconde en contexte immersif ; 

 compréhension des principes d’acquisition du français en contexte FMM ; 

 compréhension des défis particuliers liés à l’apprentissage dans les deux contextes ; 

 compréhension du rôle que l’enseignant est appelé à jouer dans ces deux contextes ; 

 compétences liées à la pédagogie à privilégier dans ces deux contextes ; 

 niveau de compétences langagières en français requis pour enseigner en IF et FMM ; et 

 niveau de compétences langagières en anglais requis pour enseigner en IF et FMM. 

 

Interventions proposées :  

 

Développer un cadre commun ciblant les connaissances et compétences essentielles qui per-

mettrait d’harmoniser la nature des programmes de préparation à l’enseignement à travers le 

Canada.  

 

Un tel cadre pourrait être développé en établissant d’abord un espace de collaboration pour faci-

liter le dialogue entre les provinces et les facultés. Ensuite, il faudrait réaliser un état des lieux tel 

que celui que nous avons initié dans ce rapport (voir chapitre 2) identifiant la nature des pro-

grammes offerts, les connaissances et compétences visées, les cours offerts et les exigences 

pour devenir un enseignant certifié en IF ou FMM. Troisièmement, une analyse critique devrait 

être effectuée afin d’identifier les connaissances et les compétences essentielles à cibler dans 

tous les programmes de formation à l’enseignement au Canada.    

 

Adopter un cadre commun de compétences linguistiques pour les enseignants en IF et FMM afin 

de clarifier les attentes en matière de développement linguistique des enseignants.  

 

Un projet de ce type a été initié en 2013 par le Conseil des Ministres de l’Éducation (Canada) 

(CMEC). À l’origine, il était destiné aux enseignants qui s’installent au Canada depuis l’étranger, 

et il décrivait les objectifs du cadre linguistique commun ainsi :  Le cadre des compétences lin-

guistiques et des niveaux de compétence linguistique décrit les aptitudes linguistiques que doi-

vent posséder les enseignants afin d’accomplir les tâches propres à leur profession. Les compé-

tences linguistiques et les niveaux de compétence linguistique (stades de maîtrise de la langue) 

contribueront à l’élaboration d’outils d’évaluation, tant en français qu’en anglais, qui permettront 

de mesurer les compétences linguistiques des enseignants ayant reçu leur formation à l’étranger 

et faisant une demande d’agrément au Canada. Un ensemble commun de compétences linguis-

tiques et de niveaux de compétence linguistique contribuera à la mobilité pancanadienne des 

enseignants tout en fournissant l’assurance que les enseignants ayant reçu leur formation à 

l’étranger répondent aux normes élevées associées à la profession enseignante au Canada. 

(CMEC, 2013, p. 64). Il est important de noter que ce cadre a été spécifiquement conçu pour 

répondre aux besoins des enseignants de l’étranger désireux de venir enseigner au Canada. 

Nous soutenons qu’un cadre similaire est nécessaire pour les enseignants en IF et FMM déjà 

installés au Canada afin de remédier à la grande disparité des exigences relatives aux compé-

tences linguistiques pour obtenir un diplôme d’un programme de formation des enseignants ou à 
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l’embauche dans un conseil scolaire spécifique. Par exemple, certains programmes de formation 

des enseignants exigent un DELF B2 « fort » (p. ex., le Campus Saint-Jean) pour la certification 

alors que d’autres exigent un DELF B1 (p. ex., Regina) ou aucun DELF. De même, différents 

instruments d’évaluation sont utilisés à travers le Canada (p. ex., le TCLF de l’Université de Monc-

ton). Nous croyons qu’un cadre commun de compétences linguistiques n’est pas seulement per-

tinent pour les enseignants étrangers, mais également pour les enseignants canadiens. La mise 

en œuvre d’un tel cadre faciliterait la mobilité interprovinciale des enseignants canadiens ayant 

été certifiés au Canada.  

 

Stimuler un changement d’idéologie au travers d’une formation ciblée pour les enseignants en 

formation initiale se focalisant sur l’inclusion en IF 

 

Les croyances sur l’inclusion en IF commencent bien avant qu’un enseignant n’entre dans la 

classe. Les croyances sur l’inclusion sont façonnées par les expériences, les stages et les com-

mentaires des collègues ou des administrateurs. Il serait important de fournir aux enseignants en 

formation initiale des cours et des modèles solides sur les croyances et les stratégies d’inclusion 

afin de leur fournir les connaissances, les compétences et les attitudes nécessaires pour soutenir 

leurs élèves. 

 

Troisième défi identifié : Manque d’harmonisation des programmes d’études M à 12 en IF 

et FMM 

 

Notre analyse a révélé un manque d’harmonie entre les programmes d’études M à12 dans les 

contextes IF et FMM (voir le chapitre 2 pour une description détaillée). L’analyse récente de 

Shone et Corsi (2022) a mis en évidence une grande diversité dans les types de programmes 

d’études élaborés et utilisés au Canada. Les programmes d’études pour les contextes IF et FMM 

varient grandement. Certains sont les mêmes que les programmes originaux anglais, sans tra-

duction en français, d’autres sont traduits, d’autres encore sont adaptés spécifiquement pour le 

contexte IF et FMM et quelques-uns sont développés spécifiquement pour le contexte linguistique 

(voir le tableau de synthèse de Shone et Corsi : Shone & Corsi, 2022). Nous ne savons pas quels 

critères ont été utilisés pour décider quelle matière devait être adaptée ou développée ou non 

pour le contexte ciblé. Par exemple, le programme d’études en mathématiques du Manitoba a 

été adapté, mais pas celui de l’Ontario. De plus, nous ne savons pas dans quelle mesure les 

programmes ont été modifiés lors de leur adaptation et quels aspects des programmes ont été 

adaptés. Nous ignorons si les adaptations sont des changements minimes et superficiels ou, au 

contraire, s’il s’agit de changements beaucoup plus importants au niveau conceptuel. Selon nous, 

cela présente des défis importants qui devront être relevés à l’avenir. Par exemple, lorsqu’il n’y a 

que des traductions disponibles dans les programmes d’IF et FMM, cela envoie un message clair 

qu’il n’y a aucune distinction entre ces programmes et ceux offerts en anglais et que l’enseigne-

ment en immersion ou en français dans un contexte minoritaire est le même. Pourtant, des dé-

cennies de recherche dans le domaine ont démontré que ce n’était pas le cas et que les contextes 

IF et FMM imposent des défis pédagogiques et conceptuels spécifiques dont il faut tenir compte. 

Les programmes d’études devraient donc tenir compte de ces différences et être spécifiquement 
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adaptés pour répondre aux besoins des apprenants inscrits dans ces deux contextes éducatifs. 

Par exemple, dans le cas particulier du contexte FMM, la dimension culturelle devrait être mise 

en avant puisque la construction de l’identité est un objectif primordial. Dans le contexte de l’IF, 

l’importance de l’intégration de l’enseignement des langues pendant l’enseignement des matières 

et les complexités qui s’y rattachent exigent une orientation spécifique qui devrait être fournie 

dans les programmes d’études sous forme de conseils sur les compétences linguistiques et de 

littératie à cibler pendant l’enseignement de concepts spécifiques. De plus, cette disparité entre 

les programmes d’études à travers le pays peut être préjudiciable à la progression de l’appren-

tissage des élèves dont les familles peuvent se déplacer d’une province à l’autre et aux ensei-

gnants qui sont également mobiles.  

 

Intervention proposée :  

 

Développer un cadre commun de résultats d’apprentissage pour chaque matière qui pourrait être 

utilisé pour harmoniser l’enseignement en IF et FMM à travers le pays.  

 

Le développement d’un tel cadre a déjà été tenté dans les années 1990 dans les provinces de 

l’Ouest du Canada. Pour exemple, voir le Cadre commun des résultats d’apprentissage en fran-

çais langue seconde - immersion (M-12) signé en décembre 1993 par les ministères de l’Éduca-

tion du Manitoba, de la Saskatchewan, de l’Alberta, de la Colombie-Britannique, du Yukon et des 

Territoires du Nord-Ouest (https://www.edu.gov.mb.ca/m12/frpub/ped/fl2/cadre_mb/docs/intro-

duction.pdf). Cette collaboration reposait sur l’importance que tous les partenaires accordent aux 

attentes communes en matière d’éducation, aux normes éducatives élevées, à une vision com-

mune de l’immersion en français langue seconde et du français en milieu minoritaire, ainsi qu’à 

l’optimisation des ressources éducatives. Cette initiative pourrait servir de modèle pour créer un 

cadre commun de résultats d’apprentissage pancanadien général. Le développement d’un tel 

cadre ne serait possible qu’avec la collaboration de tous les ministères de l’éducation. 
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Annexe A : Nombre de conseils et d’écoles d’immersion  

française et d’éducation francophone en milieu  

minoritaire  
 

(Shone, 2021, matériel partagé avec permission)   

 

Tableau comparatif du nombre de conseils et d’écoles dans chaque région du Canada 

Région Conseils d’IF Écoles d’IF Conseils FMM Écoles FMM 

Alb. 41/59 autorités scolaires 
offre l’IF 
 
59 en tout - 2 publiques 
et 17 séparées  

215  4 Conseils Scolaires  
 
Centre-Est (CSCE, catho-
lique)  
Centre-Nord (CSCN, Pu-
blique et catholique)  
FrancoSud (CSF, Publique 
et catholique)  
Nord-Ouest  (CSNO, Ca-
tholique)  

43 en tout  
19/43 publiques 
24/43 catholiques 
 
CSCE 5 Catholiques 
 
CSCN 7/19 Publiques et 
12/19 Catholiques 
 
CSF 11/15 publiques et 
4/15 catholiques  
 
CSNO 3 Catholiques 
 
1 centre francophone 
d’éducation à distance pu-
blique 

C.-B. 13% de la population sco-

laire totale sont en 13 as-

sociations d’écoles 

272 écoles publiques 
7 écoles indépendantes  

1 Conseil scolaire franco-
phone de la Colombie-Bri-
tannique 

38 publiques + 1 école vir-
tuelle 
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indépendantes (environ 

370 écoles en tout et ⅔ 

sont religieuses) 

 
47/59 conseils publiques 
offre l’immersion 
 
Précoce M/1e et tardif 6e 

Î.-P.-É. 1 Public Schools Branch, a 
IF  

30/56 écoles Toutes pu-
bliques   

1 Commission scolaire de 
langue française de l’Île-
du-Prince-Édouard 

 6 Toutes publiques  

Man. Manitoba Catholique aboli 
en 1890 
 
37 divisions scolaires en 
tout  
 
23/37 divisions scolaires 
offrent IF 
 
4 divisions scolaires - 
Frontier School Division  
Rural School Divisions  
Special Revenue/Remote 
Districts  
Winnipeg School Divi-
sions   

135 Toutes publiques 
 
1 école IF moyenne 
5 écoles IF tardive  

1 Division scolaire franco-
manitobaine   

24 Toutes publiques 

N.-B. 4 Anglophone School Dis-
tricts (nord, sud, est , 
ouest) ont IF 

125/212 écoles  
 
68 précoces 
 
Toutes publiques  

3 Divisions scolaires -  
 
Division scolaire franco-
phone Nord-Ouest 
(DSFNO) publique  

67 en tout 
 
18 DSFNO 
 

https://www.edu.gov.mb.ca/k12/schools/frontier_map.pdf
https://www.edu.gov.mb.ca/k12/schools/rural_map.pdf
https://www.edu.gov.mb.ca/k12/schools/remote_map.pdf
https://www.edu.gov.mb.ca/k12/schools/remote_map.pdf
https://www.edu.gov.mb.ca/k12/schools/wpg_map.pdf
https://www.edu.gov.mb.ca/k12/schools/wpg_map.pdf
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Chignecto-Centre (C-
CRCE) 
 
58 Précoce + 20 tardive 
Halifax (HRCE)  
 
5 précoce Strait (SRCE) 
 
9 South Shore (SSRCE) 
 
Précoce et au moins 3 tar-
dive 
Tri-County (T-CRCE)  

Nt 0 0 1 Commission scolaire 
francophone du Nunavut 

1 Publique 

Ont. 60 conseil scolaires en tout 
- 31 conseils publiques et 
29 conseils catholiques 
 
Environ 4000 écoles élé-
mentaires et 900 écoles 
secondaires en tout   
 
49 avec IF précoce 

990  8 Association franco-onta-
rienne des conseils sco-
laires catholiques -  
Conseil scolaire de division 
catholique des Aurores bo-
réales (CSDCAB),  
Conseil des écoles catho-
liques du Centre-Est 
(CECCE),  
Conseil scolaire de division 
catholique de l’Est ontarien 
(CSDCEO),  
Conseil scolaire catholique 
Franco-Nord (CSCFN),   
Conseil scolaire catholique 
de division des Grandes 
Rivières (CSCDGR),  

350 élémentaire + 
105 secondaire = 455 en 
tout (6 manquantes = 
écoles élémentaires/secon-
daires combinées) 
 
145 publiques  
 
304 catholiques  

http://www.csdcab.on.ca/
http://www.csdcab.on.ca/
http://www.csdcab.on.ca/
http://www.ecolecatholique.ca/
http://www.ecolecatholique.ca/
http://www.csdceo.ca/
http://www.csdceo.ca/
http://www.franco-nord.ca/
http://www.franco-nord.ca/
http://www.cscdgr.on.ca/
http://www.cscdgr.on.ca/
http://www.cscdgr.on.ca/
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Conseil scolaire catholique 
MonAvenir (CscMonAve-
nir),  
Conseil scolaire catholique 
du Nouvelon (CSCNO), 
Conseil scolaire catholique 
Providence (CSCP) 
 
4 Association des conseils 
scolaires des écoles pu-
bliques de l’Ontario -  
Conseil scolaire public du 
Nord-Est de l’Ontario 
(CSPNE),  
Conseil scolaire public du 
Grand Nord de l’Ontario 
(CSPGNO), 
Conseil scolaire Viamonde 
(CSviamonde), 
Conseil des écoles pu-
bliques de l’Est de l’Ontario 
(CEPEO)   

Qc Quebec Catholique aboli 
en 1997 
3/9 commissions sco-
laires anglophones of-
frent IF  
 
72 commissions scolaires 
en tout (60 commissions 
scolaires francophones) 
 
3 commissions scolaires a 
statut particulier 
 

75 Toutes publiques 
 
English Montréal 
Lester B Pearson 
Riverside 
  

0 0 

http://www.cscmonavenir.ca/
http://www.cscmonavenir.ca/
http://www.nouvelon.ca/
http://www.nouvelon.ca/
http://www.cscprovidence.ca/
http://www.cscprovidence.ca/
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9 commissions scolaires 
anglophones représentent 
100 000 élèves dans 340 
écoles primaires/secon-
daires totale 
 
Association des commis-
sions scolaires anglo-
phones du Québec (AC-
SAQ) = 
Central Québec 
Eastern shores 
Eastern Townships 
English Montréal 
Lester B Pearson 
New Frontiers 
Riverside 
Sir Wilfrid Laurier 
Western Québec 

Sask. 26 divisions scolaires en 
tout -18/26 publiques et 
8/26 séparées  
 
Inconnu combien pour IF 
 
Seulement une division 
scolaire offre IF tardive 
mais Saskatchewan vient 
d'éliminer des programmes 
d'immersion tardive pen-
dant la pandémie 

85 écoles 
 
54/85 publiques 
31/85 séparées  

1 Conseil des écoles fran-
saskoises  

15 écoles primaires et se-
condaires 
 
Pas de description catho-
lique 

T.-N.-L. 1 publique, a IF 
 

73 Toutes publiques 
26 primaire, 24 intermé-
diaire, 21 secondaire  

1 Conseil scolaire franco-
phone provincial de Terre-
Neuve-et-Labrador 

6 Toutes publiques 
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T-N-L Catholique aboli en 
1998 
  

T. N.-O. 9 Commission scolaires 
8 publiques 
1 séparée 
 
4 avec IF 
 
Beaufort-Delta Divisional 
Education Council (Inuvik) 
 
Dehcho Divisional Educa-
tion Council 
 
Sahtu Divisional Education 
Council 
 
South Slave Divisional Ed-
ucation Council (Fort 
Smith) 
 
TŁĮCHǪ Community Ser-
vices Agency 
 
Yellowknife Education Dis-
trict No. 1 
 
Yellowknife Catholic 
Schools 
 
Dettah District Education 
Authority 
 

10 à Fort Smith, Inuvik et 
Yellowknife 
 
7 publiques 
3 catholiques   

1 Commission scolaire 
francophone des Territoires 
du Nord-Ouest  

2 Toutes publiques 

https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#dehcho-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#sahtu-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#south-slave-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#beaufort-delta-divisional-education-council
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#t-ch-community-services-agency
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#t-ch-community-services-agency
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#yellowknife-education-district-no-1
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#yellowknife-education-district-no-1
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#yellowknife-catholic-schools
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#yellowknife-catholic-schools
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#dettah-district-education-authority-
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#dettah-district-education-authority-
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NDILǪ District Education 
Authority 

Yn 2 mais création de Yukon 
First Nation School Board 
mise en oeuvre 
 
1 (YPSBOE) avec IF 
 
Yukon Public Schools 
Board of Education : 
7 écoles élémentaires, 3 
écoles intermédiaires, 1 
école secondaire premier 
cycle, 1 école secondaire 
deuxième cycle 
 
Catholic Education Asso-
ciation of Yukon totale 
d’écoles : 
3 écoles élémentaires 

3 à Whitehorse seulement, 
2 précoces et 1 tardive pu-
bliques  

1 Commission scolaire 
francophone du Yukon  

3 Publiques  

Total  
au  

Canada 

Environ 291 conseils 
scolaires publiques et sé-

parées, non franco-
phones 

 
Maximum de 208 avec IF 
au Canada comprenant 
tous les inconnus de SK  

2106 écoles d’IF 
28 conseils scolaires 

francophones 
681 écoles francophones 

en milieu minoritaire 

 
 

 

 

https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#ndil-district-education-authority
https://www.ece.gov.nt.ca/en/directory-nwt-education-bodies#ndil-district-education-authority
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https://accentalberta.ca/images/organismes/2017-06-05-10-05EducationEnFrancaisEnAlberta_EN.pdf
https://accentalberta.ca/images/organismes/2017-06-05-10-05EducationEnFrancaisEnAlberta_EN.pdf
https://www.centreest.ca/
https://centreest.ca/accueil/le-csce/
https://centrenord.ab.ca/
https://centrenord.ab.ca/fichiers/cscn/Ecoles/Liste_ecoles.pdf
https://francosud.ca/accueil/conseil/le-francosud/historique/
https://francosud.ca/trouver-une-ecole
https://csno.ab.ca/le-conseil/a-propos-conseil-scolaire-nord-ouest/
https://csno.ab.ca/le-conseil/a-propos-conseil-scolaire-nord-ouest/
https://www.acpi.ca/wp-content/uploads/2021/11/Socius_%C3%89tude-P%C3%A9nurie_IF-et-FLS_2021-11-04_avec-questionnaire_EN.pdf
https://www.acpi.ca/wp-content/uploads/2021/11/Socius_%C3%89tude-P%C3%A9nurie_IF-et-FLS_2021-11-04_avec-questionnaire_EN.pdf
https://fncsf.ca/notre-organisme/membres/
https://fncsf.ca/notre-organisme/membres/
https://www.ecolesfrancophonescolombiebritannique.ca/fr/
https://www2.gov.bc.ca/gov/content/education-training/k-12/administration/legislation-policy/public-schools/french-immersion-program
https://www2.gov.bc.ca/gov/content/education-training/k-12/administration/legislation-policy/public-schools/french-immersion-program
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https://journalhosting.ucalgary.ca/index.php/ajer/article/view/55246/42291
https://sosprof.ca/conscience-langage-apprentissages-scolaires/
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Annexe C : Établissements accrédités au  

Canada offrant des programmes de formation à l'ensei-

gnement et contextes ciblés8
 

 

Nombre 
total d'éta-

blisse-
ments 

Pro-
vince 

Établissements accrédités au 
Canada offrant des pro-

grammes de formation à l'en-
seignement par province/ter-

ritoire (Nombre total d'éta-
blissements accrédités par 

province/territoire) 

Proposent-ils des pro-
grammes/cours/etc. adap-

tés aux contextes sui-
vants ? 

 

FMM IF FLS Catégorie 

Colombie-Britannique (8) 

1 CB Université Simon Fraser Oui Oui Oui Immersif 

2 CB 
Université de la British Colum-

bia Oui Oui Oui Concentration 

3 CB Université de Victoria Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

4 CB 
Université de la Vallée du Fra-

ser Non Oui Oui 

Aucun (sauf 
un nouveau 
cours de FLS) 

5 CB 
Université du Nord de la Co-

lombie-Britannique Non Non Oui 

Aucun (sauf 
un cours gé-
néral de mé-
thodologie de 
langue se-
conde) 

6 CB Université de l'Île de Vancouver Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 

7 CB Université Trinity Western Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 

8 CB Université Thompson Rivers Non Non Non Aucun 

Alberta (10, FSJ indépendent1) 

9 AB 
Université de l’Alberta, Faculté 

Saint-Jean1 Oui Oui Oui Immersif 

10 AB Université de Calgary Oui Oui Oui Concentration 

                                                

 
8  Analyse préliminaire toujours en cours : ce travail initial peut comporter quelques inexactitudes. 



 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

11 AB Université de Lethbridge Oui Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

12 AB Université Burman Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

13 AB Université Mount Royal Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

14 AB 
Université de l'Alberta (campus 

principal) Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 

15 AB 
Université Concordia d'Edmon-

ton Non Non Non Aucun 

16 AB Université Ambrose Non Non Non Aucun 

17 AB Université St. Mary's Non Non Non Aucun 

18 AB Université King’s Non Non Non Aucun 

Saskatchewan (2) 

19 SK Université de Regina Oui Oui Oui Immersif 

20 SK Université de la Saskatchewan Non Oui Oui Concentration 

Manitoba (5) 

21 MB Université de Saint-Boniface Oui Oui Oui Immersif 

22 MB Université de Winnipeg Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 

23 MB Université Brandon Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 

24 MB Université du Manitoba Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

25 MB Collège universitaire du nord Non Non Non Aucun 

Terre-Neuve-et-Labrador (1) 

26 TNL 
Université Memorial de Terre-

Neuve Non Oui Oui Concentration 

Nouveau-Brunswick (4) 

27 NB Université de Moncton Oui Oui Oui Immersif 

28 NB Université St. Thomas Non Oui Oui Concentration 

29 NB 
Université du Nouveau-Bruns-

wick Non Oui Oui Certificat 

30 NB Université Crandall Non Oui* Non 

Certificat 
(*actuelle-
ment sus-
pendu) 

Île-du-Prince-Édouard (1) 
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31 ÎPÉ 
Université de l'Île du Prince-

Édouard Non Oui Oui Immersif 

Nouvelle-Écosse (5) 

32 NÉ Université Sainte-Anne Oui Oui Oui Immersif 

33 NÉ Université St. Francis Xavier Oui Oui Oui Concentration 

34 NÉ Université Acadia Oui Oui Oui Concentration 

35 NÉ Université du Cap-Breton Oui Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

36 NÉ Université Mount Saint Vincent Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

Ontario2 (16) 

37 ON Université Laurentienne Oui Oui Oui Immersif 

38 ON Université d’Ottawa Oui Oui Oui Immersif 

39 ON Université Western Oui Oui Oui Concentration 

40 ON 
Université York (Campus Glen-

don) Non Oui Oui Immersif 

41 ON Université Queen's Non Oui Oui Concentration 

42 ON Université Wilfred Laurier Non Oui Oui Concentration 

43 ON Université Nipissing Non Oui Oui Concentration 

44 ON Université Tyndale Non Oui Oui Concentration 

45 ON Université Brock Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

46 ON Université Lakehead Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

47 ON Université de Windsor Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

48 ON 
Institut universitaire de techno-

logie de l'Ontario Non Oui Oui 

Matière à en-
seigner (sus-
pendu pour 
2021) 

49 ON 

Institut des études pédago-
giques de l'Ontario (Université 

de Toronto)3 Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

50 ON Université Niagara4 Non Oui Oui 
Matière à en-
seigner 

51 ON Université Redeemer Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 

52 ON Université Trent Non Non Oui 
Matière à en-
seigner 



 

L’AVENIR DU FRANÇAIS EN ÉDUCATION • Stratégies et solutions 

RAPPORT FINAL ► État des lieux de l’enseignement du français en contexte immersif et francophone  
minoritaire  

Yukon (0) 

Territoires du Nord-Ouest (0) 

Nunavut (0) 

Québec (exclu) 

 

Légende 
 

• Aucun: lorsqu'il n'y a aucune option pour le français ou Français Langue Seconde (FLS) 

disponible dans le programme de formation à l’enseignement de l'établissement, peu im-

porte le contexte visé. 

• Matière à enseigner: lorsqu’il y a une option de français ou FLS disponible dans le pro-

gramme de formation à l’enseignement comme matière à enseigner, peu importe le con-

texte visé.  

• Certificat: lorsque le français ou FLS est seulement disponible comme option dans le pro-

gramme de formation à l’enseignement au travers d’un certificat. 

• Concentration: lorsque l’établissement offre un programme de formation à l’enseignement 

qui a une concentration en français ou FLS. Lorsqu’un établissement a une option de ma-

tière à enseigner et de concentration, l’établissement est catégorisé comme concentration. 

• Immersif: lorsque le programme de formation à l’enseignement se passe complètement 

ou principalement en français. 

 

Remarques 
 

1. Les programmes de formation des enseignants de la Faculté Saint-Jean (FSJ) sont accré-

dités indépendamment de ceux du campus principal/faculté d'éducation de l'Université de 

l'Alberta. La FSJ a donc été répertoriée séparément de l'Université de l'Alberta. 

2. En raison de la réglementation ontarienne, toutes les options de « FLS » ont été considé-

rées comme suffisantes pour les programmes d’IF et autres programmes de FLS, sauf 

indication contraire. Les cours de qualification additionnelle (QA) disponibles n'ont pas été 

pris en compte dans ce tableau. 

3. Cet établissement propose des programmes de formation initiale à l’enseignement qui 

sont considérés comme des cycles supérieurs et sont accrédités par l'Ordre des ensei-

gnantes et des enseignants de l'Ontario (OEO). 

4. Cet établissement propose un programme de baccalauréat en études professionnelles 

accrédité par l'OEO en tant que programme de formation à l’enseignement. 

 

 

 
  




